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Editorial  

C 
hers amis, 

 
  
ç Je garderai mes voies, afin que je ne 

p¯che point par ma langue. 

Jôai mis ¨ ma bouche une garde, lorsque le 

p®cheur sô®levait contre moi1. è  

 

Dans tout conflit, un bon g®n®ral cherche ¨ 

identifier la strat®gie de lôennemi, or on raconte 

que lôune des tactiques du G®n®ral Sun Wu2 pour 

contraindre son rival ¨ abandonner la lutte sans 

combat ®tait de lôabreuver constamment 

dôinformationsé Ne reconna´t-on pas l¨ une 

technique reprise aujourdôhui ? 

Sommes-nous conscients du brouhaha dans lequel 

notre ©me vit continuellement ? Parvenons-nous ¨ 

trouver le silence, non seulement celui qui envahit 

nos oreilles (ce qui est d®j¨ quelque chose de rare) 

mais aussi le silence de lô©me ?  

Lorsquôon ®voque le silence, certains songent au 

bruit qui nous entoure, dôautres aux informations et 

aux bavardages dont ils nourrissent leur existence. 

Mais peu r®alisent ¨ quel point le silence de lô©me 

est essentiel car souvent on constate quôelle se 

parle sans cesse ¨ elle-m°me et oublie de laisser 

Dieu sôexprimer.   

N'est-il pas temps de se demander honn°tement 

quel est le Dieu que nous voulons servir ? Quelle 

est la parole que nous voulons ®couter ?  

- Est-ce celle du monde qui cr®e agitation et bruit, 

et qui par une strat®gie bien rod®e nous met sous 

lôempire du stress annihilant toute r®flexion ?   

- Est-ce celle qui, guid®e par notre imagination et 

nos r®flexions personnelles, finit par noyer toute 

r®flexion et nous emp°che de prendre du recul en 

laissant les sentiments prendre autorit® sur la 

raison ? 

- Ou est-ce celle de Dieu qui pacifie lôesprit, 

nourrit lô©me et apporte la s®r®nit® ? 

 

Dom Guillerand3  nous donne trois conseils :  

- Ignorons ce qui se passe dans le monde : prions 

pour lui, ç sans nous retourner è, sinon notre ©me 

sera dans le tumulte et notre ennemi aura la part 

belle.  

- Gardons notre esprit et notre cîur. Tout ce qu'on  

 

 

nous dit de celui-ci, de 

celui-l¨, de ses all®es et 

venues, ®veille des images, 

des r®flexions, des discussions, des critiques 

int®rieures ; bref, c'est le bruit que Dieu hait ; notre 

©me nôest pas un forum. L'exemple de notre 

s®r®nit®, notre transparence aux rayons de Dieu qui 

nous habite, porteront plus au bien que tous nos 

discours. Notre ©me ne doit refl®ter que Dieu.   

- N'ayons pas souci de nous-m°me. Ne parlons pas 

de nous-m°me ¨ nous-m°me. N'®piloguons pas sur 

les difficult®s de notre vie. Dieu aime qui donne en 

riant. 

 ç Recevez, Seigneur... è : chaque jour, par notre 

pri¯re du matin, nous nous offrons au Divin Cîur 

de J®sus, pourquoi ensuite ne pas laisser Celui ¨ 

qui lôon a tout donn®, guider notre vie en nous 

abandonnant ¨ sa Providence ?  

 

Ce num®ro vous fera d®couvrir les diff®rents 

moyens pour garder le silence int®rieur et ç rester 

toujours sous le contact de J®sus4 è. 

Vous lirez aussi la vie de saint Jean N®pomuc¯ne 

qui offrit sa vie pour avoir gard® le silence sur la 

confession de sa p®nitente. Un bel exemple pour 

notre temps ! Demandons-lui de nous aider ¨ 

savoir garder pour nous les secrets qui nous sont 

confi®s. 

Que Notre-Dame qui ç conserva toutes ces choses 

en son cîur è et saint Joseph, lôhomme du silence, 

nous aident ¨ acqu®rir cette belle vertu.  

ç Dites avec conviction mais s®r®nit® : ç Sainte 

Marie, M¯re de Dieu, priez pour moi, pauvre 

p®cheur è, puis vivez en paix, sous l'aile protectrice 

de Dieu qui vous aime3. è 

 

Bien amicalement, 

 

Marie du Tertre 

1 Psaume de David 38-2 
2 G®n®ral chinois du VIe si¯cle avant J-C, r®put® pour sa 

strat®gie militaire 
3 Les portes du silence ï Dom Guillerand 
4 Lô©me transform®e au Christ ï P¯re Charton  

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/VIe_si%C3%A8cle_av._J.-C.
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La foi et les cons®crations ®piscopales 

 

I 
l nôy a r®ellement quôun seul mot ¨ prononcer 

pour comprendre et approuver les 

cons®crations ®piscopales du 1er juillet 2026 : 

la Foi. Elle constitue ce tr®sor inestimable que 

Notre divin Sauveur nous a l®gu®. Nous nôavons 

rien de plus grand quôelle ici-bas et, dôune 

certaine mani¯re, rien ne nous importe dôautre 

quôelle : la recevoir, la garder, la transmettre ¨ 

ceux qui viennent apr¯s nous. 

Elle nous donne toute notre esp®rance et toute 

notre joie et côest dôelle que vient encore en nous 

toute notre force pour aimer et pour vivre de cet 

amour. Nous sommes pr°ts ¨ tout perdre plut¹t 

que de la perdre et qui voudrait lôarracher de notre 

cîur emporterait notre cîur avec elle. Elle nous 

relie ¨ une merveilleuse 

cha´ne de g®n®rations 

qui se la sont 

fid¯lement pass®e lôune 

¨ lôautre et nous ne 

voulons pour rien au 

monde °tre ce maillon 

faible qui, le premier, 

l©cherait et mettrait en 

danger et son ©me et 

celle de sa prog®niture 

puisque sans elle, ç il 

est impossible de plaire 

¨ Dieu1. è 

 

Que notre attachement 

¨ la Foi entra´ne 

aujourdôhui pour nous 

que Rome nous 

excommunie et nous 

d®clare schismatiques ressortit au myst¯re 

dôiniquit®é Et un myst¯re ®tant un myst¯re, il ne 

peut °tre enti¯rement expliqu®. Myst¯re dôiniquit® 

¨ lôîuvre au sein m°me de lô£glise. Myst¯re 

dôiniquit® qui nous laisse dans cette profonde 

souffrance de voir le pape et les ®v°ques eux-

m°mes gagn®s ¨ lôerreur. Nous ne savons 

comment cela est possible. Nous ne savons 

comment il est devenu possible que nos pasteurs 

en soient arriv®s ¨ pers®cuter celles de leurs 

ouailles qui nôont 

jamais eu aucune 

autre volont® que 

de demeurer 

catholiques et qui 

pr®f®reraient mille 

fois mourir ¨ 

lôinstant plut¹t 

que ne plus lô°tre. 

Nous ne 

comprenons pas. 

Nous devons seulement nous dire que nous 

offrirons cette rel®gation et cette proscription 

quôon nous inflige comme un sacrifice pour que 

nos chefs religieux sortent de leur aveuglement. 

Nous nous souviendrons que, pas plus que les lois 

injustes ne sont des lois, les d®crets injustes ne 

sont des d®crets 

valides. Excommuni®s, 

comme saint Athanase 

et sainte Jeanne dôArc 

lôont ®t®, voil¨ 

comment nous le 

sommes. Et nous 

sommes certains quôun 

jour, lô£glise nous 

lavera de cet opprobre 

et de cette injustice 

comme ces saints en 

ont ®t® lav®s. 

 

Nous ne pr®tendons pas 

que nous demeurons 

les derniers de nos 

g®n®rations ¨ °tre 

catholiques et nous 

sommes m°me certains 

du contraire. Mais nous affirmons que, dans ce 

temps dôapostasie, la Fraternit® Saint Pie X, gr©ce 

¨ ses ®v°ques, reste lố lot le plus s¾r pour la 

conservation et la transmission de la Foi. En effet, 

la transmission de la Foi exige la d®nonciation 

nette et publique des erreurs et des h®r®sies 

profess®es, d®nonciation quasiment toujours 

absente des milieux qui se veulent conservateurs, 

milieux qui ont eux-m°mes admis bien des 

nouveaut®s d®l®t¯res ou qui, sôils en voient la 

malice, ne sont pas en position pour les   >>>  

Le mot de l'aumônier 
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>>> d®noncer. 

Ne pouvions-nous, comme les catholiques du 

Japon, nous maintenir dans la Foi, sans ®v°ques et 

bient¹t sans pr°tres, le temps que durera encore 

cette crise ? Côest ce ¨ quoi nous aurions ®t® 

contraints si le sacre dôun ®v°que contre le 

consentement explicite du pape avait ®t® un acte 

intrins¯quement mauvais. Mais, ainsi que 

Monseigneur Lefebvre lôavait dit en 1988 et que 

la chose a ®t® redite en 2026, ce nôest que 

lôusurpation dôune juridiction ®piscopale qui 

constituerait un acte schismatique, non point le 

sacre en lui-m°me. Voil¨ qui fait que pour une 

motivation excessivement grave, la transmission 

de lô®piscopat est l®gitime en de telles 

circonstances et est un bienfait immense qui est 

rendu aux ©mes seulement attach®es ¨ la Foi.    

Alors, ne nous laissons pas impressionner par des 

mots et ne soyons pas faibles en face du regard 

que le monde portera sur nous. Rappelons que 

Notre-Seigneur nous a pr®venus : ç Le disciple 

nôest pas au-dessus des ma´tres, ni le serviteur au-

dessus de son Seigneuré Sôils ont trait® le ma´tre 

de maison de B®elz®boul, combien plus le feront-

ils pour ceux de sa maison2 ! è Et encore : ç Celui

-l¨ qui tiendra jusquôau bout, celui-l¨ sera 

sauv®3. è 

 

R.P. Joseph 

1 H®breux 11,6 
2 Mt 10,24 
3 Mt 10, 22  

NÁ 1 ¨ 7 : Th¯mes vari®s (®puis®s) 
NÁ 8 : La Patrie (®puis®) 
NÁ 9 : Fatima et le communisme 
(®puis®) 
NÁ 10 : Des vacances catholiques pour 
nos enfants 
NÁ 11 : Pour que le Christ r¯gne ! 
NÁ 12 : Savoir donner 
NÁ 13 : Savoir recevoir 
NÁ 14 : Notre amour pour lôEglise 
NÁ 15 : Mission sp®ciale (®puis®) 
NÁ 16 : Dôhier ¨ aujourdôhui 
NÁ 17 : Mendiants de Dieu 
NÁ 18 : Lô®conomie familiale (®puis®)                                  
NÁ 19 : La souffrance (®puis®)                                                           
NÁ 20 : La coh®rence 
NÁ 21 : La noblesse dô©me 
NÁ 22 : La solitude 
NÁ 23 : La vertu de force 
NÁ 24 : Le chef de famille 
NÁ 25 : Le pardon (®puis®) 
NÁ 26 : La pri¯re 
NÁ 27 : Libert® et addictions (®puis®) 
NÁ 28 : Les foyers dans lô®preuve 
NÁ 29 : La joie chr®tienne  
NÁ 30 : Notre-Dame et la femme 
NÁ 31 : Lô©ge de la retraite 
NÁ 32 : Apprendre ¨ grandir (presque 
®puis®)                                  
NÁ 33 : R®pondre au plan divin 
NÁ 34 : Les fian­ailles 

NÁ 35 : Lô®cole 
NÁ 36 : Lô®veil au beau 
NÁ 37 : Confiance - Abandon 
NÁ 38 : Lôesprit dôapostolat 
NÁ 39 : Ecologie et respect de la 
cr®ation 
NÁ 40 : Homme et femme, deux 
°tres compl®mentaires 
NÁ 41 : Saint Michel, un grand pro-
tecteur pour la France (presque 
®puis®) 
NÁ 42 : Lôesprit de famille 
NÁ 43 : Faire fructifier les talents 
NÁ 44 : La communion des saints 
NÁ 45 : Lôamiti® 
NÁ 46 : la maternit® 
NÁ 47 : La paix int®rieure (presque 
®puis®) 
NÁ 48 : Le Cîur Immacul® de Marie 
triomphera 
NÁ 49 : Le devoir dô®tat 
NÁ 50 : Saint Joseph, apprenez-nous 
NÁ 51 : Osons lôenthousiasme 
NÁ 52 : Rome ®ternelle 
NÁ 53 : Tu honoreras ton p¯re et ta 
m¯re 
NÁ 54 : H®roµsme et saintet® (®puis®) 
NÁ 55 : Bienheureux les doux 

NÁ56 : La prudence 
NÁ57 : Histoire chr®tienne, des racines inali®nables 
NÁ58 : ątre chef 

Commandez nos anciens num®ros  

(25 ú pour 6 num®ros (une ann®e) ou 5 ú lôexemplaire, port compris)  

Pour les num®ros ®puis®s, nous prenons toujours les r®servations en vue dôune r®impression  

d¯s que nous aurons suffisamment de commandes.  
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Un silence coupable 

D 
ans une ®cole hors-contrat, Raoul est 

surpris avec des images immorales en 

compagnie de 2 autres ®l¯ves ! Ni les 

parents ni les ®ducateurs ne sôy attendaient, mais 

cela arriveé Les ®ducateurs prennent alors des 

mesures appropri®es pour le bien commun et 

adapt®es ¨ chaque personne. Ils cherchent aussi ¨ 

comprendre lôorigine de lôaction de Raoul et de la 

curiosit® des 2 autres ®l¯ves, dont les familles ont 

pourtant bonne r®putation. 

Plusieurs facteurs sont not®s, mais lôun dôeux re-

vient comme dans 90% des cas : les jeunes ado-

lescents nôont pas ®t® inform®s par leurs parents 

sur les myst¯res de la vie, les ®volutions de lôado-

lescence, les tentations contre la puret®, les pr®-

cautions et les rem¯des n®cessaires. Leur curiosit® 

ou leur inqui®tude naturelle devant les transfor-

mations quôils observent chez eux ou chez leurs 

camarades nôont pas ®t® satisfaites par des expli-

cations saines au bon moment.  

 

Le silence sur certains sujets est coupable 

Le silence des parents sur ces myst¯res de la vie 

est doublement coupable : dôune part parce que 

lôenfant est initi® ailleurs de mani¯re mat®rialiste 

ou immorale ¨ ces choses saintes mais myst®-

rieuses, ce qui ab´me sa puret® et d®forme sa ma-

ni¯re de les consid®rer, dôautre part parce que tous 

les papes m°me r®cents ont rappel® que cette for-

mation des enfants est un devoir grave des parents 

qui ne peut °tre d®l®gu® ¨ dôautres. Son absence 

est donc une faute. 

ç Alors, il appartiendra ¨ vous, aux m¯res pour 

vos filles, aux p¯res pour vos fils, autant que cela 

appara´t n®cessaire, de soulever avec pr®caution et 

d®licatesse le voile de la v®rit®, de donner une r®-

ponse prudente, juste et chr®tienne ¨ ces questions 

et ¨ ces inqui®tudes1. è 

Un jeune qui cherche des r®ponses va, t¹t ou tard, 

aboutir sur internet et sera marqu® et d®form® 

pour longtemps par les images pornographiques 

in®vitables.  

 

Si ce nôest pas trop t¹t, côest trop tard  ! 

M°me dans un milieu ç prot®g® è, la faiblesse hu-

maine li®e au p®ch® originel subsiste.  

Un camp de louveteaux d¯s 7 ans peut donner lieu 

aux premi¯res conversations sur lôorigine de la 

vie. Vers 10-12 ans, au plus tard en arrivant en 

pension, les occasions se multiplient. Lôadoles-

cence ®largit les sujets de questionnement. Mieux 

vaut donner le bonne information un peu trop t¹t, 

que trop tard. 

Sachons que le programme EVARS- ®ducation ¨ 

la vie affective, relationnelle et sexuelle- appli-

cable m°me dans les ®coles sous-contrat, violera 

la responsabilit® des parents dans ce domaine in-

time et initiera les enfants d¯s la maternelle, ¨ 

toutes les formes de perversion sexuelle et de con-

traception2. Ce programme correspond ¨ lô®duca-

tion comportementaliste qui dessine une vision de 

la sexualit® comme une consommation consen-

tante mutuelle3. Sans parler de lôapprentissage du 

genre d¯s la maternelle. 

 

Il est normal que certains sujets soient difficiles 

ç Beaucoup dôentre nous se sentent g°n®s dôabor-

der ces sujets. Les parents ont ¨ frayer un chemin 

entre deux ®cueils : 

- Le mat®rialisme qui se traduit (au mieux) par 

une froideur m®dicale nocive. Il rabaisse au ni-

veau de la vie animale lôamour des parents et le 

don dôune vie dou®e dôune ©me spirituelle pour 

lô®ternit®, cr®®e ¨ lôimage de Dieu. 

- Un n®o-catharisme qui assimile tout ce qui 

touche au corps ¨ quelque chose de sale ou mau-

vais et dont nous sommes impr®gn®s ¨ notre insu. 

Comment ce qui participe au commencement de 

la vie pourrait °tre sale ? Côest fragile et cela 

compte parmi les choses les plus ®tonnantes et les 

plus respectables. 

Nous avons deux guides pour trouver le ton juste : 

®merveillement et chastet®4. è 

 

Des ®tapes et lôappui sur la gr©ce de Dieu   

Ainsi, il est souhaitable de sô®merveiller devant le 

don de la vie avant de remonter vers le r¹le res-

pectif des parents quôon abordera de mani¯re d®li-

cate, respectueuse, valorisante en lien avec lôen-

seignement moral de lô£glise.  

Il faudra profiter des occasions de la vie pour 

aborder le sujet, plusieurs fois, de mani¯re pro-

gressive : une nouvelle naissance dans la famille 

ou lôentourage, la pr®adolescence puis les >>>  
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>>> ®tapes jusquô̈  lô©ge adulte.  

Tout devra °tre dit clairement, y compris les tenta-

tions ou faiblesses respectives des gar­ons ou des 

filles et les moyens de garder ou retrouver la pure-

t® : pri¯re, sacrements fr®quents, volont®. Lôappel 

¨ la puret® est aussi un appel ¨ lôeffort, voire lôh®-

roµsme, pour se pr®parer ¨ faire ses choix de vie 

future dans les meilleures conditions : un mariage 

chr®tien chaste, ou la virginit® consacr®e dans la 

vocation religieuse. 

 

Des conditions pour °tre vrai et efficace 

- ç Les parents doivent eux-m°mes mener une vie 

irr®prochable de chastet® conjugale et veiller ¨ ce 

quôaucune atteinte ¨ la vertu de puret® nôentache 

le sanctuaire familial (m°me les grivoiseries et 

grossi¯ret®s).  

- Ils doivent savoir ce quôil faut dire ¨ leurs en-

fants, comment le dire et ¨ quel ©ge. 

- Ils doivent se faire une juste id®e de leurs en-

fants, côest- -̈dire les savoir vic-

times des inclinations d®r®gl®es 

qui demeurent m°me apr¯s le bap-

t°me, mais les savoir aussi en mesure 

de les dominer avec le secours indispensable de la 

gr©ce5. è 

 

Ne restons donc pas silencieux sur ce su-

jet essentiel ! £duquer ¨ la v®rit® et ¨ lôamour 

vrai, côest donner la possibilit® dôun vrai ®qui-

libre, de la chastet® dans tous les ®tats de vie et du 

bonheur ¨ nos enfants.  

 

Herv® Lep¯re 

1 Pie XII, Allocution aux m¯res de famille, 26/10/1941 
2 J-P. Maugendre  
3 AFC- Association Familiale Catholique 
4 Les myst¯res joyeux de la vie - C.& B. Scherrer.  
5 Petit cat®chisme dô®ducation ¨ la puret® - P¯re J. dôAvallon  

SOUTIEN SCOLAIRE 

Pour faire suite ¨ notre article (FA 40) : Au secours ! Mon enfant ne comprend rien en cours de calcul ! 

 

La page Soutien Scolaire sôenrichit tout au long de nos parutions par les conseils de notre ami, ancien 

instituteur qui nous offre le fruit de son exp®rience.  

Apr¯s de nombreux conseils pour aider nos enfants en calcul et pour lôapprentissage de la conjugaison, 

nous pr®sentons ici une explication de la g®om®trie : apr¯s les lignes, d®couvrons les droites et les angles.  

 

https://foyers-ardents.org/category/soutien-scolaire/ 

19 septembre : Notre-Dame de la Salette 

 
ç Si mon peuple ne veut pas se soumettre, je suis forc®e de laisser aller le 

bras de mon Fils. Il est si fort et si pesant que je ne puis plus le maintenir. 

Depuis le temps que je souffre pour vous autres ! Si je veux que mon Fils 

ne vous abandonne pas, je suis charg®e de le prier sans cesse. Pour vous 

autres, vous nôen faites pas cas ! Vous aurez beau prier, beau faire, jamais 

vous ne pourrez r®compenser la peine que jôai prise pour vous autres. 

 

Je vous ai donn® six jours pour travailler, je me suis r®serv® le septi¯me et 

on ne veut pas me lôaccorder. Côest ­a qui appesantit tant le bras de mon 

Fils. Et aussi, ceux qui m¯nent les charrettes ne savent pas jurer sans 

mettre le nom de mon Fils au milieu. Ce sont les deux choses qui appesan-

tissent tant le bras de mon Fils. è 

 

Message de Notre-Dame aux bergers 
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C 
hers grands-parents1, 

 

« Dieu parle dans le silence ; Il ne parle 
pas toujours avec des mots,  

mais par son esprit invisible qui habite le 
cïur. » (Saint Augustin) 

 

Quels grands-parents ne r°vent dôune maison 

joyeuse, habit®e par de nombreux enfants et 

petits-enfants, r®sonnant de jeux, de rires et de 

cris dôenfants. Cette agitation nôest-elle pas un 

signe ®vident du bonheur ! Ne devons-nous pas 

souhaiter de vivre, au moins pendant la p®riode 

des vacances, cette p®riode de joies partag®es ? 

Certainement ! La vie familiale, joyeuse, en-

thousiaste, anim®e est un lieu dô®panouisse-

ment bien utile ¨ nos familles ! Elle permet 

lô®panouissement de tous dans une forme de 

libert® bien utile ¨ chacun ! 

Alors ! Quid du silence ? 

ç Que saint Joseph, ®poux de la M¯re de Dieu, 

p¯re nourricier du Fils de Dieu, gardien de la 

Vierge et chef de la Sainte Famille, que saint 

Joseph, mod¯le des contemplatifs, nous ob-

tienne la gr©ce du silence ; le silence o½ Dieu 

habite, o½ lô©me ne cesse dô°tre nourrie par 

Dieu et consol®e par lui è nous dit le p¯re 

Calmel.  

Le P¯re a prononc® une seule Parole, côest son 

Fils ; et il lôa prononc®e dans un silence ®ter-

nel, et côest dans le silence que lô©me doit 

lô®couter è nous dit Saint Jean de la Croix. 

 

De nombreux saints et penseurs chr®tiens ont 

insist® sur la n®cessit® du silence. Pie XII par 

exemple sôalarmait de lôagitation dans laquelle 

les moyens modernes plongeaient le monde. 

ç A cause de moyens techniques nouveaux de 

communication entre les hommes, (radio et 

surtout TV) ¨ moins dôune grande vigilance et 

dôune asc¯se nourrie par la pri¯re, la dissolu-

tion de toute vie personnelle est devenue un 

danger ¨ lô®chelle de la plan¯te è, a-t-il d®cla-

r®. 

De fait, le silence nous est n®cessaire ! Il nous 

est n®cessaire pour entendre Dieu, pour en-

tendre notre ange gardien, pour r®fl®chir, pren-

dre du recul, garder notre libert®é 

Il nous semble que le probl¯me majeur de notre 

®poque ï et il nôest pas tout ¨ fait nouveau ï est 

lôaddiction que nous pouvons avoir ¨ un bruit 

et une agitation exog¯ne ! Le bruit ne vient plus 

des jeux et du chant des enfants mais de la son-

nerie du t®l®phone ¨ laquelle il est 

ç n®cessaire è de r®pondre, de la radio ou de 

la TV internet qui nous sont ç n®cessaires è 

pour avoir les informations, de la s®rie poli-

ci¯re, ç n®cessaire è ¨ notre divertissement 

avant de dormiré et ces moyens sont devenus 

omnipr®sents ! Pendant la promenade en for°t, 

lô ç indispensable è t®l®phone nous accom-

pagne ! Dans la voiture, la radio ! Dans le train, 

la vid®o ! Le temps pass® sur les ®crans, auquel 

il faut ajouter le son, est devenu majoritaire 

chez nos contemporains ! Eté malheureuse-

menté force est de constater que parfois ces 

moyens sont devenus indispensables ! 

 

Alors que faire ? 

Premi¯rement, comprendre que cette omnipr®-

sence des moyens techniques est une pollution. 

Toutes les familles sont oblig®es dôavoir inter-

net ! Côest dommage. Comment faire pour en 

r®duire la nuisance au maximum ? La radio 

dans la voiture nôest en soi pas un mal mais 

comment ne pas en devenir d®pendant ? Le 

portable est souvent n®cessaire professionnelle-

ment. Comment ma´triser son emploi ? Le sujet 

est grave car tous ces moyens peuvent entraver 

notre vie int®rieure, nuire ¨ notre vie sociale et 

familiale et nous faire perdre tout recul sur les 

choses.  

 

Deuxi¯mement, prendre des mesures adapt®es. 

L¨ il sôagit de simple bon sens. Par o½ p®chons-

nous ? Dans quelle mesure sommes-nous 

ç addicts è de ces moyens techniques ? Avons-

nous peur du silence ? Si nous ne pouvons >>> 

Le silence 
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>>> nous passer de notre portable, privons-nous 

en pendant nos courses, dans notre chambre, au 

saloné Si notre s®rie du soir nous envahit, pri-

vons-nous en 2 ou 3 soirs par semaine. Pour la 

vie de notre famille, il nous para´t indispensable 

de viser ¨ interdire tout usage de la video pen-

dant les vacances et toute consultation du t®l®-

phone dans les moments de vie collectiveé ­a 

nôest pas forc®ment facile mais constitue un bon 

objectif ! 

 

Troisi¯mement, cr®er des ´lots de silenceé Des 

moments ou nous nous imposons de quitter le 

bruit et lôagitation. Cela peut °tre pendant un 

temps de m®ditation, pendant la paisible conver-

sation du caf® ou pendant tout autre moment 

bien d®finié Côest un 

ç process è exigeant mais 

indispensable pour garder 

notre libert®. Ecouter Dieu, ®cou-

ter les autres, côest dôabord se taire ! 

 

Que sainte Anne nous aide, nous grands-parents 

ç retrait®s è et forc®ment plus ®loign®s de lôagi-

tation du monde, ¨ vivre ce silence et ¨ en don-

ner lôexemple ¨ nos petits !  

              

Des grands-parents 

I 
l est des personnes qui ont offert au Bon Dieu leur facult® de parler, dans un sacrifice volontaire qui 

les a amen®es ¨ rentrer dans un ordre religieux contemplatif, par exemple. Dôune autre mani¯re, suite 

¨ un accident, une maladie ou un handicap, de nombreuses autres sont priv®es de lôusage de la parole 

ou de lôouµe. Et pourtant, elles se font comprendre, et pourtant, elles arrivent ¨ exprimer leur volont®, et 

pourtant elles m®ritent de vivre. Les sourds, par exemple, vi-

vent dans le silence complet, et pourtant ils sôinforment autre-

ment, ils d®veloppent leurs facult®s intellectuelles, ils m®ditent, 

ils ne font pas que seulement survivre, mais ils ont une vie ¨ 

part enti¯re compensant par leurs sens valides, leurs oreilles 

d®ficientes. 

La vie dans le silence nôest donc pas une diminution, une vie 

au rabais. Bien plus, elle procure une facilit® nouvelle, un autre 

sens de la r®alit®, une disponibilit® de lô©me qui nous rap-

proche intangiblement de Celui ç qui nous apprend tout par son 

silence è. 

Comment peut-on vivre dans le 
silence ?  

м Il nous a paru opportun de parler essentiellement dans cet 

article des moyens modernes de communication, ennemis 

presque irr®sistibles du silence.  

Notre Association  

ç Foyers Ardents è ne vivra que gr©ce ¨ vos dons.  

En effet, si les chroniqueurs sont tous b®n®voles, nous avons cependant 

quelques frais de r®f®rencement, de tenue de compte, etc.  

Vous trouverez sur notre site comment ç Nous aider è. 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents 

Que Notre-Dame des Foyers Ardents vous le rende  

et vous b®nisse du haut du Ciel ! 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents
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6e geste : oser VRAIMENT affirmer SA 

FOI  

 

A la suite des pr®c®dents articles publi®s sur ce 

sujet depuis le FA 54 et apr¯s avoir ®tudi® ces 

cinq gestes : Faire le premier pas, Demander ser-

vice, Donner de son temps, Ecouter sans juger, et  

Interroger, reformuler, penchons-nous sur le 6eme 

geste de Notre-Seigneur observ® dans son Evan-

gile : oser VRAIMENT affirmer SA FOI.  

 

A 
rrive enfin le moment o½ il convient dôaf-

firmer sans ambages, avec conviction, 

p®dagogie, force et courage. Alors que la 

connaissance de la doctrine chr®tienne est ignor®e 

et parfois d®form®e, il faut sôins-

truire, pratiquer et partager ses 

connaissances avec ®nergie et 

courage. ç Si vous aviez la foi, 

rien ne vous serait impossibleé 

Vous d®placeriez des mon-

tagnes. è Ce reproche de J®sus 

adress® aux siens r®sonne dans 

nos ©mes catholiques. Sommes-

nous vraiment ap¹tres ? Avons-

nous ce d®sir ardent de commu-

niquer nos connaissances et notre 

exp®rience de la foi ?  Acceptons

-nous de bon gr® dô°tre souvent 

en contradiction avec les chim¯res du monde ? 

R®sistons-nous ¨ lôindiff®rence spirituelle ?  

Croyons-nous vraiment en la royaut® du Christ ?  

Foi et pratique vont de pair, elles ne peuvent pas 

survivre lôune sans lôautre. Lôaffichage catholique 

comme ®tiquette mondaine a v®cu. Lôauthentique 

chr®tien est de nos jours un combattant, un t®moin 

inconditionnel de la doctrine catholique. 

 

Lôexemple de Notre-Seigneur 

Admirons ce dialogue avec les pharisiens qui le 

r®futent comme cr®ateur du monde : ç Tu nôas pas 

encore cinquante ans, et tu as vu Abraham1 ? è 

Dôun ton calme, J®sus surprend ses contradicteurs 

et affirme : ç Avant quôAbraham e¾t ®t® fait, JE 

suis2 ! è Deux mots et un verbe au pr®sent suffi-

sent. Economie des termes, densit® de la pens®e, 

force de la formule, voil¨ un bel exemple dôaffir-

mation pour dire sa foi et favoriser la r®flexion. 

Depuis plus de deux mille ans, beaucoup sô®ton-

nent et m°me se scandalisent de ses propos ç Pre-

nez et mangez ; ceci est mon corps. Ceci est mon 

sang, buvez-en tous3. è De telles paroles ne peu-

vent laisser indiff®renté 

La loi dôamour du ç fils de lôhomme è est pr®cise, 

il sôagit avant tout dôaimer Dieu et son prochain 

comme soi-m°me. Au sommet de ces affirmations 

frappantes, nous trouvons les sublimes b®ati-

tudes : ç Bienheureux ceux qui pleurenté, Bien-

heureux ceux qui ont le cîur pur4é è 

 

Examinons-nous 

Lôon remarquera que côest trop 

souvent par une affirmation par-

fois pesante et incisive pour 

lôinterlocuteur, que lôon com-

mence ¨ communiquer. Affirmez, 

affirmez, affirmez, il en restera 

toujours quelque chose, m°me et 

surtout si côest un peu trop r®p®ti-

tif et n®gatif. Voil¨ ce ¨ quoi nous 

sommes trop souvent habitu®s 

entre la communication politique 

et la publicit® omnipr®sente. Mais 

côest souvent une grande preuve de faiblesse et de 

maladresse que de vouloir imposer son point de 

vue en haussant le ton. Pure perte de temps et 

dô®nergie que de ne pas pr®parer le terrain avant 

de lôensemencer. 

Affirmer, côest d®voiler ce que lôon est r®ellement 

sans chercher ¨ convoquer de connaissances li-

vresques pour impressionner. Point de vantardise, 

point dô®talage de science. (Ne n®gligeons pas ce-

pendant de nous poser quelques questions perti-

nentes qui nous permettront de garder confiance 

en nos connaissances de base : ai-je ®cout® des 

conf®rences ? Ai-je ouvert un cat®chisme r®guli¯-

rement pour continuer ¨ me former ? Ai-je cons-

cience que ma foi a besoin dô°tre nourrie  >>> 

LõEvangile : LE guide pratique de 
la communication réelle (suite 5) 
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>>>  pour ne pas rester superficielle ?) 

Chassons le respect humain : il est inutile de sa-

voir ç bien parler è, car d®voiler sa pens®e, côest 

dire ce que lôon est et non faire preuve de culture. 

Celui qui invoquera le Saint-Esprit pour trouver 

les bonnes r®ponses ne sera jamais pris au d®pour-

vu.  

 

En pratique, que faire ? 

Constatons quôil nôy a rien dôintellectuel dans les 

affirmations de J®sus. Il ne dit pas en premier ce 

quôil sait, il nôaffiche pas ses connaissances, il dit 

ce quôil est ! Toujours concis, il se d®finit en trois 

mots simples ç JE suis la voie, la v®rit® et la 

vie5 ! è 

Les nombreuses affirmations de J®sus suivent une 

progression p®dagogique int®ressante ¨ remar-

quer. On d®c¯le en effet dans ses expos®s plu-

sieurs niveaux qui, comme les marches dôune 

®chelle, aident lô©me attentive ¨ sô®lever : 

- informer, 

- expliquer et pr®ciser, 

- confirmer, et enfin prouver par les actes 

 

INFORMER : En ®cole de journalisme, on ap-

prend quôune information, côest ç ce qui se diff®-

rencie par rapport ¨ la norme ; or J®sus ne cesse 

de sôafficher comme un signe de contradiction et 

montre un certain go¾t pour lôaffirmation hors 

normeé 

Voici un floril¯ge de ses assertions les plus mar-

quantes : 

ç Les premiers seront les derniers6. è 

ç Les publicains et les femmes de mauvaise vie 

vous pr®c®deront dans le royaume de Dieu7. è  

ç Car qui voudra sauver son ©me, la perdra꜡; et 

qui perdra son ©me ¨ cause de moi et de lô£van-

gile la sauvera8. è 

ç A quiconque vous frappe sur une joue, pr®sentez 

encore lôautre9. è 

ç Le Fils de lôhomme m°me nôest pas venu pour 

°tre servi, mais pour servir10. è 

ç Car mon joug est doux et mon fardeau l®ger11. è 

 

Comment ne pas sôinterroger sur le sens profond 

de tels propos ? Autant dôaffirmations fondatrices 

de la doctrine chr®tienne, qui se suffisent ¨ elles 

seules, et r®v¯lent la complexit® de la pratique de 

la foi catholique, tant dans son principe que dans 

son action au quotidien. Au demeurant, J®sus ne 

sôest-il pas pr®sent® lui-m°me, 

comme un ç signe de contradic-

tion è. Les b®atitudes ne sont-

elles pas diam®tralement oppos®es ¨ 

celles de notre monde marchand et h®doniste qui 

r°ve de richesses et de bonheurs artificiels. Elles 

correspondent dôailleurs ¨ une attente profonde de 

nos contemporains en recherche de sens et dôun 

monde moins assujetti au culte de la performance. 

 

EXPLIQUER ET PRECISER : saint Jean ®crit 

sans aucune ambiguµt® dans le fameux prologue 

de son ®vangile : ç Au commencement ®tait le 

Verbe, et le Verbe ®tait en Dieu, et le Verbe ®tait 

Dieué En lui ®tait la vie, et la vie ®tait la lumi¯re 

des hommes12. è Belle le­on de clart® et de pr®ci-

sion dont nous devons nous inspirer. Lôenseigne-

ment de J®sus se distingue par sa limpidit® et son 

caract¯re incisif. Avec lui, la formule de Boileau 

se v®rifie amplement : ç Ce que l'on con­oit bien 

sô®nonce clairement, et les mots pour le dire arri-

vent ais®ment13. è 

La loi dôamour du ç Fils de lôhomme è est pr®cise 

et exigeante, il sôagit avant tout dôaimer Dieu et 

son prochain comme soi-m°me, jusquôau sacrifice 

sôil le fauté Voil¨ lôimp®rieux devoir du catho-

lique : aimer jusquôau sacrifice de soi. Ne crai-

gnons pas ce mot m°me sôil est pass® de mode. Ne 

sommes-nous pas, ¨ lôimitation de J®sus, des 

signes de contradiction ? 

Pr®cisons comment faire pour gagner la paix de 

lô©me : ç Personne ne vient ¨ mon P¯re que par 

moi14. Vous ne pouvez servir Dieu et lôargent15. è 

Rappelons les deux commandements pr®cis®s 

avec fermet® : ç Tu aimeras le Seigneur ton Dieu 

de tout ton cîur, de toute ton ©me et de tout ton 

esprit. Tu aimeras ton prochain comme toi-

m°me16 è afin dôaimer, non pas seulement en pa-

roles, mais surtout en actes. 

 

CONFIRMER SA FOI, sôil le faut, et si ce nôest 

au p®ril de sa vie, ce sera souvent en tout cas au 

p®ril de sa tranquillit®. 

Combien de catholiques fid¯les ¨ la Tradition ne 

sont-ils pas en peine de confirmer leur foi en de-

hors de leurs amis proches ? Ils nôosent pas affi-

cher leur attachement ¨ la Tradition catholique 

sous pr®texte quôils ne sont ç pas assez savants è. 

On reste poliment sur la r®serve dans le monde et 

on pratique lôentre-soié Il suffit dôobserver >>> 
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>>> les sorties de messe o½ personne ne se pr®-

occupe des nouveaux arrivants, des inconnus. Ne 

prenons pas une attitude mondaine et superfi-

cielle ! Posons-nous les vraies questions : 

sommes-nous vraiment ap¹tres ? Avons-nous ce 

d®sir ardent de communiquer nos connaissances 

et notre foi sans compromissions ? R®sistons-

nous avec force et ®nergie ¨ lôindiff®rence spiri-

tuelle ? Osons-nous pr®ciser que Notre-Seigneur 

est ç d®couronn® è par lôEglise conciliaire ? 

Soyons authentiques : affirmons, pr®cisons, con-

firmons notre foi et surtout prouvons ! 

 

PROUVER : ç Personne nôa un plus grand 

amour que celui qui donne sa vie pour ses 

amis17. è ç Je ne suis pas venu appeler les justes, 

mais les p®cheurs18. è 

Aimer, non pas seulement en paroles, mais sur-

tout en actes. Côest la figure de nos crucifix, o½ le 

fils de Dieu CONFIRME et PROUVE son amour 

de lôhumanit® par le don de sa personne. Ses der-

ni¯res paroles sur le gibet en attestent : ç Tout est 

accompli. è 

 

Pour aller plus loin et progresser 

Affirmer, côest donc : informer avec pr®cision 

sans crainte dô°tre en contradiction avec un 

monde sans autre boussole que la modernit® pour 

la modernit®, le progr¯s pour le progr¯s. Pour al-

ler o½ ? Avec quelle finalit® ? Nul ne le sait ! 

Tout r®side dans le fait dôoser pr®ciser les tenants 

et aboutissants de sa foi catholique : le salut de 

son ©me. Mais aussi oser confirmer.  ç Etes-vous 

donc roi ? è interroge Pilate apr¯s lôavoir fait fla-

geller : ç J®sus r®pondit : Vous le dites, je suis 

roi, je suis venu dans le monde pour rendre t®-

moignage ¨ la v®rit®19. è Ce faisant, Pilate rend, 

sans le savoir, un grand service ¨ lôhumanit®, nul 

d®sormais ne peut ignorer quôil est le roi de lôuni-

vers. Aucune objection possible. J®sus de Naza-

reth ç roi des Juifs è, voil¨ ce que Pilate a enten-

du, ce quôil a compris. Voil¨ ce quôil fait inscrire 

sur lô®criteau de la croix, au grand dam des phari-

siens. 

Affirmer, pr®ciser, confirmer, prouver, voici les 

quatre barreaux de lô®chelle de lôaffirmation qui 

peuvent aider ¨ convertir les ©mes en recherche 

en prenant garde de ne pas aller trop vite pour 

communiquer les tr®sors de notre foi, certes sans 

respect humain, mais avec intelligence et p®dago-

gie. 

RESOLUTION PRATIQUE : 

- J®sus affirme : ç Je suis un signe 

de contradiction. è  

- Il pr®cise : ç Je ne suis pas venu pour 

abolir la loi mais pour la parfaire. è 

- Il confirme : ç Je suis roi. è 

- Il prouve : ç Tout est accompli sur la croix. è 

 

Application pratique personnelle : 

- Jôaffirme : je suis chr®tien. 

- Je pr®cise : catholique. 

- Je confirme : fid¯le ¨ la Tradition. 

- Je prouve cette affirmation : ç Dieu premier ser-

vi è en faisant pri¯re et m®ditation avant les 

®crans et toutes les pr®occupations temporelles. 

 

ENGAGEMENT SPIRITUEL : Une dizaine 

dôAve pour obtenir lôaide de Marie Co-

r®demptrice - 1er myst¯re glorieux : la R®sur-

rection de J®sus. ç Je suis la vie, la voie et la v®-

rit® è OSER ç Afficher, affirmer, pr®ciser è, eté

surtout prouver en acte sa foi. 

Jôoserai expliquer ma foi catholique, ma r®puta-

tion d¾t-elle en souffrir. Aussi, ne craindrai-je pas 

dô°tre un signe de contradiction comme J®sus.  

ç Pouvoir dire la v®rit® et se taire, côest m®riter la 

col¯re de Dieu. è (Saint Justin) 

 

ç Une v®rit® dite sans charit® nôest pas une v®rit® 

charitable. è Saint Fran­ois dôAssise 
 

Fr¯re Charles de Foucaud (cordig¯re) 

1 Jean VIII, 57 
2 Jean VIII, 58 
3 Matthieu XXVI, 26-28 
4 Matthieu V, 5-8  
5 Jean, XIV, 6 
6 Matthieu XX, 16 
7 Matthieu XXI, 31 
8 Marc VIII, 35 
9 Luc, VI, 29 
10 Marc, X, 45 
11 Matthieu XI, 30 
12Jean I, 1-4 
13 Nicolas Boileau - L'Art po®tique (1674)  
14 Jean XIV, 6 
15 Matthieu VI,24 
16 Matthieu XXII, 37,39 
17 Jean XV, 13 
18 Marc, II, 17 
19 Jean XVIII, 37  
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ç  Tu môas demand®, Jean, fr¯re tr¯s cher dans le Christ, comment tu dois ®tudier 

pour acqu®rir le tr®sor de la science. è 

Ainsi commence une lettre de saint Thomas 

dôAquin, dans laquelle il livre ses conseils pour 

lô®tude et le savoir. Tous, nous sommes cons-

cients de lôimportance de la science, qui nôest 

autre que la connaissance certaine par la d®mons-

tration ou la vision imm®diate de la v®rit®. Sans la 

science, on ne peut d®cemment vivre, puisque 

lôon se trouvera ou bien dans un ®tat constant de 

doute, ou bien dans une soumission perp®tuelle 

vis- -̈vis dôautrui, ce qui nous expose ¨ de graves 

dangers si lui-m°me se trompe. Il nôest certes pas 

n®cessaire de chercher ¨ tout savoir, auquel cas 

lôon tomberait dans un exc¯s inverse ¨ lôigno-

rance, mais un certain niveau de science est pri-

mordial en particulier dans ce qui touche Dieu et 

la religion, ne serait-ce que pour avancer dans la 

voie de la vertu et ®lever vers Dieu les enfants, 

amis ou proches qui nous sont confi®s. Mais que 

faire pour poss®der ce tr®sor de la science ? Saint 

Thomas dôAquin, ç Docteur ang®lique è, est bien 

plac® pour nous guider. Or, il appara´t ¨ la lecture 

de ses conseils adress®s au Fr¯re Jean, quôun ac-

cent particulier est mis sur le silence, comme dans 

le conseil suivant : ç Je veux que tu sois lent ¨ 

parler, lent ¨ te rendre l¨ o½ lôon parle. è T©chons 

donc de comprendre lôimportance de ce silence, et 

sa n®cessit® dans la poursuite de la science.  

 

Le monde contre le silence 

Le silence rev°t un sens plus large que la simple 

notion dôabsence de bruit. Il sôapplique ®galement 

au calme du corps et de lô©me, ¨ leur r®ceptivit® 

envers ce qui les entoure. Il nôimplique cependant 

pas une absence compl¯te dôactivit® de leur part, 

puisque lô®coute, la r®flexion et lôattention per-

mises par le silence sont des attitudes actives de 

lô°tre, malgr® les apparences. Cela se retrouve 

notamment dans la distinction entre les verbes 

voir et regarder, entendre et ®couter : on distingue 

une attitude passive des sens, dôune attitude plus 

active. Ceci ®tant dit, nous remarquons une cer-

taine opposition entre ce silence et lôagitation du 

monde, exacerb®e par lôhyperconnectivit® ac-

tuelle et le besoin de plus en plus pr®gnant de r®-

sultats imm®diats. De cette agitation naissent 

deux probl¯mes : une illusion de science, et un 

obstacle au savoir.  

Les cha´nes radio et t®l®vis®es tournent en perma-

nence, les flashs infos se succ¯dent en continu, les 

faits divers rythment les journ®es, et les ®missions 

compilent ¨ lôenvi des points dôhistoire, de 

science et de soci®t® pour donner un ersatz de cul-

ture g®n®rale. On a lôimpression de tout conna´tre, 

mais il suffit dôune conversation un peu pouss®e 

pour que le vernis saute et que lôon se rende 

compte que ce que lôon croyait savoir est incom-

plet, incorrect, voire erron®, et bien souvent inu-

tile ¨ soi et aux autres. Quelle ironie ! Nous avons 

dans notre poche le moyen dôacc®der ¨ un savoir 

presque illimit®, et nous nous laissons abuser par 

le d®sir de savoir tout, et tout de suite, trop sou-

vent par d®sir de bien para´tre ou par curiosit®.  

Le premier obstacle est donc de chercher dans le 

ma±lstrom informationnel ambiant une science 

inutile ou fausse, et de se donner lôimpression de 

tout savoir tout en nô®tant, en d®finitive, rempli 

que du verbiage du monde. ç Sois lent ¨ te rendre 

l¨ o½ lôon parle è, avertit saint Thomas : il vaut 

mieux rester dans lôignorance que dô®couter des 

sophistes, des menteurs et des ignorants.  

 

Apr¯s le bruit que lôon peut qualifier 

dôç informationnel è, leurrant lôintelligence vers 

une fausse science, se trouve un bruit plus pro-

fond, plus pesant, non seulement li® ¨ notre audi-

tion mais plus encore ¨ lôensemble de nos sens 

externes et m°me internes. ç On ne comprend ab-

solument rien ¨ la civilisation moderne si lôon 

nôadmet pas dôabord quôelle est une conspiration 

universelle contre toute esp¯ce de vie int®rieure è, 

disait Georges Bernanos. Lôhomme du XXIe est 

environn® de vacarme. On lui fait voir, go¾ter, 

sentir, entendre constamment, entretenant un 

brouhaha permanent qui rend difficile le silence 

n®cessaire ¨ lô®tude, ¨ la m®morisation, ¨ la com-

pr®hension. Quand bien m°me il arriverait ¨ se 

couper de tout ce bruit et de cette agitation, sa 

m®moire et son imagination rejoueraient en   

boucle des bribes du pass®, polluant sa  >>>    

Science et silence 
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>>> r®flexion. Saint Thomas nous avertit ®gale-

ment contre ce danger, en nous enjoignant de ne 

pas nous m°ler ç des paroles et des actes des s®cu-

liers è, côest- -̈dire de ne pas r®pondre aux sollici-

tations du monde et de ceux qui sont plong®s dans 

le monde, pour ®viter de nous distraire inutile-

ment. Cela ne signifie bien ®videmment pas quôil 

faille vivre reclus, m°me sôil faut reconna´tre que 

cela favoriserait dans un sens notre acquisition de 

la science, mais plut¹t quôil faille ®viter de se lais-

ser entra´ner dans tout ce qui provient du 

ç si¯cle è, côest- -̈dire du temps pr®sent. Il sôagit 

aujourdôhui principalement des ®crans, qui ont 

envahi nos vies, et avec lesquels la derni¯re g®n®-

ration a grandi. Cela a ®t® tellement rappel® quôil 

en devient aga­ant de lôentendre, mais nous ne 

saurons malheureusement jamais assez nous d®-

fier de ces outils dont on perd si 

facilement le contr¹le.  

En d®finitive, poss®der la science 

implique dans un premier temps de 

se fermer ¨ ces flux anarchiques 

dôinformations, ¨ ce bruit constant. 

Dans un second temps, il nous faut 

atteindre et cultiver le silence, n®-

cessaire ¨ la science. 

 

La voie du silence 

Lôagitation, le bruit sont donc les 

deux plus grands obstacles ¨ notre 

recherche de la science. Cela est 

encore plus visible lorsque cette 

science est appliqu®e aux choses 

de Dieu, infiniment sup®rieur aux 

choses cr®®es. On distingue trois ®l®ments dans 

les conseils de saint Thomas : le sujet, qui est le 

disciple, lôobjet, qui est la science de Dieu, et un 

agent pouvant °tre multiple, qui sont les ma´tres ¨ 

penser, les mod¯les ¨ suivre en vue dôacqu®rir la 

science. Tout le reste est ®cart®, comme nuisant ¨ 

ce but. Cela nôest que bruit venant d®ranger cette 

sorte de trinit® qui ne peut se d®velopper que dans 

le silence. En lisant ¨ travers le texte de saint Tho-

mas, nous pouvons retenir diff®rentes sortes de 

silence1, int®rieurs et ext®rieurs. Le premier est le 

silence de la parole, que nous avons d®j¨ abord® 

plus haut. R®fr®ner sa langue et ne pas courir 

apr¯s les beaux parleurs en est lôapplication. Il y a 

®galement un silence de lôaction, ®vitant de sô®ga-

rer dans des actes qui ne rapportent rien ¨ lô©me : 

ç Fuis par-dessus tout les d®marches inutiles. è 

Une activit® d®sordonn®e et fu-

tile emp°che en effet de se con-

centrer sur le Bien et dôapprendre 

¨ le conna´tre, puisque lôesprit est ac-

capar® par lôaction en cours ou ¨ venir. Or il nous 

est un devoir de conna´tre Dieu pour mieux lôai-

mer et le servir, dôo½ lôimportance de choisir ce 

que lôon fait en fonction de ce but, et dô®carter 

alors ce qui nous en ®loigne, quand bien m°me 

cela ne serait pas peccamineux en soi. A ce si-

lence de la parole et des actions, sôajoute un si-

lence du moi, de lôego : ç Ne cherche pas ce qui te 

d®passe. è Nous ne serons jamais que des enfants 

devant la grandeur de la cr®ation et devant Dieu. Il 

nous faut donc accepter les limites de notre intelli-

gence et de notre °tre, et ne pas chercher ¨ poss®-

der la pl®nitude du savoir. Saint Augustin lui-

m°me a ®t® rappel® ¨ lôordre par 

un ange, apparu sous les traits dôun 

enfant, alors quôil sôeffor­ait de 

comprendre le myst¯re de la Sainte 

Trinit®. Ce nôest quôen se mettant ¨ 

lô®coute du r®el et ultimement de 

Dieu, que lôon pourra vraiment 

conna´tre.  

Mais tout cela peut sembler abs-

trait sous certains aspects, car il est 

facile de parler du silence, et 

m°me dôen discourir, mais il est un 

peu plus difficile de lôappliquer. 

Aussi pouvons-nous tirer des pra-

tiques de lôEglise quelques le­ons 

utiles pour favoriser le silence et la 

vie int®rieure qui en d®coule. Tout 

dôabord contre les ®crans, principale source de 

ç bruit è dans nos vies. Les pr°tres et religieux, 

lorsquôils vivent en communaut®, ont cette r¯gle 

simple : ¨ une heure donn®e de la soir®e, ils ne 

peuvent plus se rendre sur leurs ordinateurs, et 

lisent plut¹t des passages de lôEcriture Sainte ou 

des auteurs spirituels. Ils laissent ainsi la m®moire 

et lôintelligence sôimpr®gner de ce qui vient dô°tre 

lu. La simple restriction des ®crans dans nos 

foyers, apr¯s le repas du soir ou la pri¯re, nous 

poussera sans trop de mal ¨ remplacer le temps 

que nous pouvions passer sur lôordinateur ou le 

portable par des lectures historiques, intellec-

tuelles, spirituelles. Le temps dont nous pensons 

souvent manquer pour nous former est alors tout 

trouv®.     

Une autre le­on est le silence g®n®ral qui >>>  
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>>> sôinstalle dans les communaut®s apr¯s lôof-

fice de Complies, vers 21h00. Cette pri¯re du soir 

termin®e, les religieux gardent le silence jusquôau 

lendemain. Ils font ainsi le calme apr¯s toute lôagi-

tation de la journ®e, permettant de se refixer sur 

eux-m°mes et sur le Bon Dieu, objet ultime de la 

science. Côest pour eux lôoccasion dôune derni¯re 

pri¯re, dôun dernier entretien intime avec Lui, 

avant de prendre leur repos. Comment pourrait-Il 

sôadresser ¨  lô©me qui reste constamment remplie 

du bruit du monde ? Nous avons ®galement besoin 

de faire ces pauses apr¯s nos travaux, et de m®na-

ger des silences permettant ¨ Dieu de nous en-

voyer ces petites inspirations quôil nous fallait 

pour r®soudre un probl¯me qui nous tourmentait, 

ou d®couvrir une v®rit® qui nous restait cach®e.  

 

Silence ! Lô©me qui sôagite peut certes atteindre 

une certaine connaissance des °tres qui lôentou-

rent, mais elle nôarrivera jamais ¨ acqu®rir la v®ri-

table science qui est la connaissance des choses de 

Dieu. Ce savoir nôest pas r®serv® aux religieux 

reclus loin du monde, car Dieu veut se faire con-

na´tre ¨ chacun dôentre nous, quel que soit notre 

®tat de vie. Tous, nous pouvons acqu®rir un cer-

tain niveau de cette science 

si nous parvenons ¨ faire le 

silence en nous : silence de la 

parole, de lôaction, de lôimagina-

tion, de lôego. Et si nous avons du mal 

¨ r®aliser ce silence, il nous est tout ¨ fait possible 

de le d®couvrir ¨ lô®cole de saint Ignace de Loyo-

la, au cours dôune retraite spirituelle dôune se-

maine. Côest une magnifique introduction au si-

lence dans nos vies, et ¨ la connaissance de Dieu 

et de Sa volont® sur nous.  

 

ç Le silence est le fils de lôintelligence, le p¯re de 

la sagesse, le fr¯re de lôhumilit®, le gardien de la 

charit®, lôami de la mansu®tude, le ministre de la 

paix, la condition du recueillement, le v®hicule de 

lôunion ¨ Dieu, qui parle volontiers ¨ lô©me silen-

cieuse, tout attentive et dispos®e ¨ lô®couter2. è 
 

    

R.J. 

1 On peut se r®f®rer ¨ ce sujet au texte de Sîur Aim®e de 

J®sus (1839-1874), Les douze degr®s du silence 
2 Auteur anonyme  

Toujours disponibles : deux ouvrages sont publi®s par ç Foyers Ardents è  
 

- Le Petit cat®chisme de lô®ducation ¨ la puret® du R.P. Joseph : 
5  ú le livre.  

+ frais de port : 2,32 ú (1 exemplaire) ; 4,64 ú (2 ou 3 exemplaires) ; 6,96 ú 

(4 ¨ 6 exemplaires) ; 9,28 ú (7 ¨ 9 exemplaires) ; offerts ¨ partir de 10 

exemplaires. Librairies, procures : nous consulter.  

 

- Le Rosaire des Mamans : 6 ú le livre.  

+ frais de port : 4,64 ú (1 ou 2 exemplaires) ;  

6,96 ú (3 ou 4 exemplaires) ;  9,28 ú (5 ¨ 9 

exemplaires) ; offerts ¨ partir de 10 exem-

plaires. Librairies, procures : nous consulter.  

 

http://foyers-ardents.org/abonnements/ 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents/boutiques/le-petit-
catechisme-de-l-education-a-la-purete-du-r-p-joseph-1 

 

Nôh®sitez pas ¨ en profiter et ¨ les offrir autour de vous ! 

 

Vous pouvez r®gler directement votre abonnement ou vos commandes par 

carte bancaire (sans frais suppl®mentaires) : 

 https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents/boutiques/le-petit-catechisme-de-l-education-a-la-purete-du-r-p-joseph-1
https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents/boutiques/le-petit-catechisme-de-l-education-a-la-purete-du-r-p-joseph-1
https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents
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I 
l y a les bons jours. Ceux qui voient les ®poux 

converser agr®ablement, guid®s par une 

bonne humeur qui facilite lô®change dôid®es ¨ 

tout propos, et que rien ne semblerait pouvoir ter-

niré Et les moins bons jours, o½ une fatigue, une 

contrari®t® prend le dessus dans une humeur 

maussade p®trie de mauvaise volont®, faisant 

tourner au vinaigre toute tentative de discussion. 

Eh oui, dans les foyers comme dans le ciel il peut 

faire beau comme mauvais dôun jour ¨ lôautre, si 

ce nôest m°me plusieurs fois par jour ! 

 

Il est bien connu 

que la femme est 

versatile, et que 

le marié Non, 

non, je ne dirai 

rien de d®sobli-

geant, saint 

Beno´t 

recommandant de 

ç garder sa 

bouche de tout 

propos è, de 

retenir sa langue 

afin de ne pas 

p®cher par elle. 

Faut-il alors nous 

r®duire au 

silence ?  

Au silence, non ; 

quoique dans cer-

taines circons-

tances il soit re-

commandable. Mais de fa­on g®n®rale, nous 

devons veiller ¨ r®gler notre mani¯re de parler en 

retranchant ce qui est d®fendu, parlant avec 

mod®ration, et gardant toujours une retenue. 

 

Ce que lôon ne doit pas dire 

Toute parole mauvaise est ¨ bannir, celle qui est 

st®rile, qui ne travaille ni pour la gloire de Dieu, 

ni pour lô®dification du prochain, ce qui va contre 

la charit®. Garder le silence pour ne rien r®pondre 

est une cl® de lô©me qui peut n®cessiter parfois 

beaucoup de volont®. 

Surveiller ses paroles, ne pas parler pour ne rien 

dire, ne pas porter de jugement t®m®raire, ni m®-

dire. Les injures, murmures, d®tractions, plaisan-

teries d®plac®es, r®flexions am¯res. Toute parole 

qui sent lôorgueil, le d®pit, lôinsuffisance. Tout ce 

qui peut froisser ou scandaliser, d®courager, por-

ter au rel©chement, ou au contraire irriter, mettre 

en col¯re, violence, r®volte, m®pris des autres. 

Dans ces circonstances, il vaut mieux se taire, 

pour nous-m°me 

comme pour nos 

interlocuteurs. Se 

taire, et recher-

cher le silence 

apporte aussit¹t  

la paix de lô©me 

et de lôesprit en 

nous unissant ¨ 

Dieu, et entre-

tient ainsi la paix 

entre les 

hommes. 

Entre ®poux, si 

nous avons un 

petit reproche ou 

au contraire un 

encouragement ¨ 

manifester, il fau-

dra trouver le 

moment favo-

rable pour que 

lôautre entende 

avec son cîur. Ce peut °tre une petite habitude 

qui nous agace et que lôon souhaiterait faire chan-

ger, ou une contrari®t® dans une phrase mala-

droite. Ne profitons jamais dôune dispute ou dôun 

mouvement de fatigue pour lancer en lôair un re-

proche qui nôa rien ¨ voir avec le reste, et que lôon 

aura l©ch® pour se soulager ou ç marquer un 

point è ! Si lôon veut obtenir gain de cause, fai-

sons en sorte que les conditions dô®coute soient 

bonnes et saines, pour devenir fructueuses. >>> 

Le silence des époux,  
arme ou bienfait ?  
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>>> Cela sera dit avec le sourire, en choisissant 

des mots d®licats pour ne pas vexer, ni m°me 

blesser. 

 

Les m®faits du silence 

Tout silence nôest pas bon, et les ®poux ne sont 

pas forc®ment ¨ lôabri de celui qui r®sulte dôune 

vexation, susceptibilit®, contrari®t®, indiff®rence, 

et que jôappellerai une bouderie, un ç puisque 

côest comme ­a, je ne dis plus rien ! è      

Se servir du silence comme dôune arme peut bles-

ser profond®ment. Il y a ce silence pesant qui fait 

souffrir volontairement lôautre, et lôintense silence 

qui prouve la souffrance de celui qui se tait ou 

r®pond par monosyllabes ; silence plus doulou-

reux que si lôon montrait sa col¯re ! Ce genre de 

silence peut parfois avoir un effet terrible. Les 

mots, m°me douloureux, apportent au moins de la 

clart®. Le silence, lui, laisse place aux sous-

entendus, aux suppositions, ¨ la culpabilit® et ¨ 

une confusion ®motionnelle d®stabilisante. 

Nôayons pas recours ¨ ce genre de pratique plus 

destructrice quôautre chose et qui, si elle dure, 

pourrait laisser des traces sur la confiance mu-

tuelle des ®poux. Et si lôon a vraiment quelque 

chose de s®rieux ¨ reprocher et que lôon a besoin 

de se r®fugier quelque temps dans le mutisme 

pour sôapaiser, ou ç avaler ce qui sôest mis en tra-

vers è, et °tre ¨ m°me de sôexprimer paisiblement, 

on peut tr¯s bien expliquer que lôon nôest actuelle-

ment pas en mesure de discuter et que lôon a juste 

besoin dôun peu de temps pour pouvoir le faire. 

Cela aura un effet imm®diat sur lôatmosph¯re, et 

permettra ¨ lôun et lôautre de r®fl®chir selon le 

contexte de la situation, ®veillant soudain deux 

bonnes volont®s ! 

 

Les bienfaits du silence 

Il y a les m®nages qui ont toujours des choses ¨ se 

raconter, et ceux qui nôen ®prouvent aucun be-

soin, côest selon la nature des personnes. Mais 

pour tous, le silence apporte la paix ¨ lô©me, et par 

l¨ m°me la paix au corps. Le silence nôest pas du 

mutisme, la voix est une des plus nobles pr®roga-

tives de lôesp̄ce humaine, et parce que le langage 

est une facult® dôun grand prix, il importe de ne 

pas lôavilir par des besognes inutiles, de le garder 

au contraire dans toute sa force et toute sa puret® 

pour lôusage auquel il est destin®, côest- -̈dire 

pour louer Dieu : ç Mettez une 

garde ¨ ma bouche, une senti-

nelle ¨ mes l¯vresé faites que 

jô®vite non seulement les paroles 

m®chantes et honteuses, mais aussi les inutiles. è 

 

Entre ®poux, apprenons donc ¨ nous taire pour ne 

pas blesser lôautre, ni m°me lôagacer ; pour ne pas 

envenimer la conversation, pour sôemp°cher de 

peiner ou de mettre en col¯re. Tout nôest pas bon 

¨ dire, essayons de nous retenir de parler dans cer-

taines situations. Ainsi, monsieur, si lors dôun tra-

jet en voiture votre ®pouse est ®tonnamment 

muette, sachez quôelle est tout bonnement terrori-

s®e. Elle craint que vous ne voyiez jamais les pi®-

tons traverser, et que tout en conduisant vous r®-

gliez votre GPS, sans interrompre votre conversa-

tion t®l®phonique ! Et quôelle a d®cid® de se taire 

en voiture puisquôelle ç imagine toujours des 

scenarios improbables è ... Alors que dire juste un 

petit mot lôaurait, en de telles circonstances, bien 

soulag®e ! 

Quant ¨ vous, madame, reconnaissez que vous 

mettez les nerfs de votre ®poux bien ¨ lô®preuve, 

lorsque vous vous appr°tez ¨ sortir ensemble le 

soir, et que, lôheure de partir approchant, vous 

tournoyez avec f®brilit®, r®p®tant que rien, ni 

votre tenue, ni votre coiffure ne conviennent, et 

que vous h®sitez encore sur le choix de vos 

boucles dôoreilles ! Le pauvre nôose m°me pas 

vous rassurer, et vous dire que tout est bien, sa-

chant trop ¨ quoi il sôexposerait en retour ! 

 

Telle est la vertu du silence, comme un arbre dôo½ 

lôon recueille les fruits de paix. 

Ne pas se laisser envahir par les passions, se con-

tr¹ler dans un silence constructif ou r®parateur 

peut se rapprocher dôune forme remarquable dôh®-

roµsme. 

Le mod¯le sur lequel nous devons r®gler notre 

mani¯re de parler entre ®poux chr®tiens est un 

esprit de douceur qui doit nous porter ¨ garder en 

toutes circonstances la mod®ration, la courtoisie, 

lôaffabilit® dont Notre-Seigneur a donn® dans sa 

vie le parfait exemple. Effor­ons-nous dôallier 

sans cesse, comme lui, la dignit® et la douceur 

dans nos propos. 

    

Sophie de L®dinghen 
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M 
a ch¯re Bertille, 

 

Je suis plong®e en ce moment dans la 

vie dôElisabeth Leseur, une personna-

lit® tr¯s attachante et inspiranteé Elle est morte 

juste avant la 1¯re guerre mondiale, le 3 mai 1914, 

©g®e de 48 ans. Une vie br¯ve et silencieuse, mais 

combien f®conde ! Elle ®tait en effet tr¯s r®serv®e 

sur elle-m°me de son vivant, ce fut la d®couverte 

de son journal intime qui r®v®la la grandeur de sa 

vie int®rieure et fut source de nombreuses gr©ces, 

¨ commencer par la conversion de son mari ! 

 

Ce silence, indispensable ¨ la vie chr®tienne 

En effet, elle sô®tait mari®e quelques ann®es aupa-

ravant avec un homme quôelle ch®rissait beau-

coup, F®lix Leseur. Mais elle se rendit compte 

quôil ®tait hostile ¨ la religion catholique. Au fur 

et ¨ mesure des ann®es, il voulut la d®tourner de la 

pratique chr®tienne. Aussi sôing®nia-t-il ¨ organi-

ser des sorties, des voyages en tout genre et ¨ invi-

ter ses amis, ®loign®s de la religion. Il fut pr¯s dôy 

parvenir : il ®crit en effet : ç Lôabsence de recueil-

lement, la mondanit®, les lectures que je lui faisais 

faire, lôinfluence du milieu o½ je la faisais vivre 

avaient fortement ®branl® sa foi ; elle cessa de 

pratiquer1.è Esp®rant d®truire d®finitivement la 

religion dans lô©me de sa femme, F®lix lui con-

seilla de lire des ouvrages de Renan. Mais 

lôinverse se produisit : Elisabeth fut outr®e des 

mensonges sur le christianisme quôelle y d®cou-

vrit. Elle d®cida alors de r®pondre point par point 

aux attaques de Renan contre la foi. Elle sortit de 

cette lecture, plus convaincue que jamais de la 

v®racit® de la religion catholique.  

D®sormais, elle chercha la saintet®. Il lui fallut 

donc prendre le contre-pied de ses habitudes. Le 

tourbillon de la vie parisienne et des mondanit®s 

lôavait ®cart®e de Dieu ? Autant que possible, elle 

rechercha alors le recueillement et le silence indis-

pensable pour toute vie chr®tienne, en toutes cir-

constances : ç Pendant que je parle, souris, môef-

force dô°tre gracieuse, toutes les profondeurs de 

mon ©me aspirent avec une intensit® inouµe ¨ la 

solitude et au recueillement è aussi, tout en conti-

nuant dôaccomplir ses occupations, se retire-t-elle 

dans ce quôelle appelle ç ma cellule int®rieure et, 

®crit-elle, l¨, jôadore, prie et me repose aux pieds 

du Sauveur2 è. 

 

Ce silence dans la souffrance qui est h®roµsme 

Quelques mois apr¯s son mariage, Elisabeth 

tombe malade. F®lix ®tait en relation avec les plus 

c®l¯bres m®decins de son temps, mais aucun ne 

peut soigner le mal dont souffre Elisabeth. Com-

mence alors une longue maladie, qui malgr® 

quelques accalmies, la m¯nera peu ¨ peu vers la 

mort et lôemp°chera dôavoir des enfants. Elisabeth 

prend alors la r®solution de ne pas se plaindre de 

ses souffrances. Elle offre tout et cherche ¨ rester 

joyeuse et agr®able pour son entourage. Quelle 

force il faut pour garder le silence ! Elle le note 

dôailleurs dans son journal : ç Le silence est par-

fois un acte dô®nergie ; le sourire aussi3. è  

A ces maux physiques qui parfois la terrassent, 

sôajoutent les souffrances morales, bien plus dures 

¨ supporter. Son mari, F®lix, ne partage pas sa 

conversion et reste profond®ment ath®e et anticl®-

rical. Alors que la vie spirituelle dôElisabeth 

sôintensifie, elle souffre de ne pouvoir   >>>    

Elisabeth Leseur,  
une vie silencieuse 
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>>> partager avec son mari, quôelle aime profon-

d®ment, ses joies, ses gr©ces, ses esp®rances. L¨ 

encore, elle offre tout, dans le silence. Elle ®crit 

dans un carnet cette r®solution : ç Parler peu de 

mes souffrances physiques, et cependant les soi-

gner par devoir et raison. (é) Accepter en si-

lence les d®ceptions, les incompr®hensions, les 

d®dains m°me4. è Tu le sais, ch¯re Bertille, com-

bien cela co¾te de ne pas se plaindre. Mais quand 

une souffrance dure plusieurs ann®es, quelle 

force dô©me il faut alors pour garder le silence !  

Elle ajoute m°me ¨ ses souffrances des mortifica-

tions volontaires sur lesquelles elle gardera la 

plus grande discr®tion. Elle sôarrange toujours 

pour que personne ne les soup­onne.  

 

Ce silence qui est humilit® 

Mais pourquoi Elisabeth cherche-t-elle tant ¨ gar-

der le silence et prend cette r®solution ¨ plusieurs 

reprises ? Pourquoi ®crire ç personne ne doit con-

na´tre ma souffrance, ni m°me le sacrifice que 

jôaccomplis en la dissimulant5 è ? Elle-m°me en 

donne la r®ponse : ç Le silence est le s¾r gardien 

de lôhumilit®. è Elle se m®fie aussi de lôorgueil de 

la souffrance et cherche ¨ taire le plus possible 

ses souffrances afin de ne pas rechercher lôadmi-

ration de son entourage. 

 

Ce silence qui est apostolat 

Les circonstances particuli¯res de la vie dôElisa-

beth la poussent au silence. Elle nôa quôun d®sir : 

la conversion de son mari et de son entourage. 

Or, ceux-ci sont profond®ment hostiles ¨ la Foi et 

sôen moquent tr¯s souvent. Leur en parler ne fe-

rait quôalimenter leurs sarcasmes. Elisabeth nôa 

donc quôun moyen de les gagner ¨ Dieu : 

lôexemple de la saintet®. Quelle exigence ! Elle 

d®taille dans son journal son action apostolique : 

ç Silence sur mes ®preuves, silence sur ma vie 

int®rieure et sur ce que Dieu fait sans cesse en 

moi, silence sur mon ©me, silence sur toutes les 

r®alit®s surnaturelles, sur mes esp®rances et sur 

ma foi. Je crois que côest pour moi le devoir et 

quôen attendant lôheure divine, je ne dois pr°cher 

J®sus-Christ que par mes pri¯res, ma souffrance 

et mon exemple (é). Il faut que tout en moi parle 

de Lui sans que je prononce son nom. (é) Je ne 

veux pas °tre une bavarde spirituelle, sauf dans 

les cas o½ la charit® môen ferait un devoir, je 

veux conserver ce grand silence dô©me, ce seule 

¨ seul avec Dieu, qui est le gardien 

de la force et de la virilit® int®-

rieures6.è Tout est dit. Aucune re-

cherche de soi-m°me dans cet aposto-

lat : Elisabeth attend lôheure de Dieu. Elle 

agit selon les moyens quôIl met ¨ sa disposition : 

pri¯re, souffrance et exemple. Elle reste unie 

®troitement ¨ Dieu, source de toute conversion. 

Elle continue cet apostolat avec pers®v®rance car 

jamais elle nôen verra les fruits de son vivant. Et 

pourtant, côest bien elle qui fut lôinstrument choi-

si par Dieu pour ramener ¨ Lui lô©me de F®lix. La 

mort dôElisabeth le laissa totalement d®sesp®r®. Il 

d®couvrit quelques semaines apr¯s le journal in-

time et le carnet de r®solutions de sa femme. 

Cette lecture peu ¨ peu le transforma. Commen­a 

alors pour lui un long chemin qui le mena jus-

quôau couvent. Devenu moine dominicain, il fut 

ordonn® pr°tre ¨ lô©ge de 62 ans. Il consacra sa 

vie ¨ faire conna´tre sa femme, ses ®crits et sa vie 

int®rieure.  

 

Ce silence qui est saintet® 

Si, de son vivant, la profondeur de la vie spiri-

tuelle dôElisabeth ®tait presque pass®e inaper­ue, 

apr¯s sa mort elle eut un tr¯s grand rayonnement. 

Pourquoi ? Car le silence dôElisabeth et ses souf-

frances furent le chemin providentiel qui la con-

duisit ¨ la saintet®. Or la saintet® rayonne tou-

joursé  

Si jamais, ma ch¯re Bertille, tu as lôoccasion de 

lire des ®crits dôElisabeth Leseur ou sa biogra-

phie, nôh®site pas ! En attendant, puisquôil me 

faut conclure, de peur de trop allonger ma lettre, 

je te laisserai sur cette pri¯re dôElisabeth : ç Que 

dans le silence, je fasse uniquement Votre Volon-

t®7.è L¨ se trouve la cl® de sa saintet®é 

Avec toute mon affection, 

Anne 

1 Vie dôElisabeth Leseur, F®lix Leseur, cit® par Bernadette 

Chovelon dans Elisabeth et F®lix Leseur, itin®raire spiri-

tuel dôun couple, ed Art¯ge 2015, p.98  

2 Journal et pens®es de chaque jour, Elisabeth Leseur, 

®ditions du Cerf, 2005, p.188 

3 Idem p.223  

4 Idem p.124 

5 Idem p.146  

6 Idem p.130 

7 Idem p.158  



Foyers Ardents nÁ59 - septembre 2026   20                                                                                                                                                                       

 

C 
her Jacques,  

 

Avant de partir pour ma retraite de saint Ignace, il y a 

plusieurs mois, jô®tais dans lôappr®hension totale. Sôisoler de tout 

pour faire le bilan de ma vie me donnait des frissons. Plusieurs 

fois, jôai essay® de trouver des pr®textes pour annuler ma venue. 

Mon imagination en devenait folle. Avant m°me dôarriver sur le 

lieu de la retraite, jôai ®t® tent®, plus dôune fois, de faire demi-

tour. Une petite voix int®rieure me chuchotait malicieusement de 

tourner ¨ droite au lieu de tourner ¨ gauche, pour fuir, jusquôau 

dernier moment, ces cinq jours de silence et de solitude. Arriv® 

sur place : plus de t®l®phone ! Plus aucune sollicitation. Le silence est de rigueur. Non seulement le silence 

ext®rieur, celui de la parole notamment, mais ®galement le silence int®rieur, celui de lôimagination ! Car, 

comme nous expliquent les pr®dicateurs, Dieu ne parle que dans le silenceé  

Alors je r®alisais le contraste avec nos modes de vie et je comprenais avec plus dôacuit® cette phrase c®-

l¯bre de Bernanos : ç On ne comprend absolument rien ¨ la civilisation moderne si lôon nôadmet pas 

dôabord quôelle est une conspiration universelle contre toute esp¯ce de vie int®rieure. è 

Et pourtant, ce constat de Bernanos remonte ¨ 1946. ê cette ®poque, lô̄ re du num®rique nôexistait pas : pas 

de t®l®vision, pas dôordinateurs, pas de smartphones, pas de blogs, pas de forums, pas de r®seaux sociaux, 

pas de contenus vid®o (ou tr¯s peu). Que dire alors de notre ®poque ? 

Je dirais que notre ®poque a certes d®truit toute forme de vie int®rieure, mais, plus encore, quôelle lôa rem-

plac®e par le r¯gne de lôinqui®tude. Le silence demande un v®ritable effort, mais il apaise, car il nous ra-

m¯ne ¨ lôessentiel. Toutes les futilit®s, toutes ces r®alit®s sur lesquelles nous nôavons aucune prise cessent 

alors de nous tourmenter en remplissant notre esprit de projections et de r°veries st®riles.          

Lôexp®rience de la m®diatisation de lô®pid®mie de Covid est, ¨ cet ®gard, particuli¯rement r®v®latrice. Dôun 

c¹t®, les plus naµfs se sont laiss® traumatiser par le flot incessant des discours diffus®s en boucle sur les 

cha´nes de t®l®vision. De lôautre, les plus m®fiants se sont laiss® gagner par lôangoisse devant les cons®-

quences possibles dôune politique de restrictions et de vaccination per­ue comme particuli¯rement coerci-

tive.  

Au lieu de prendre le recul n®cessaire pour juger la situation avec prudence, les premiers, d®j¨ inquiets, 

cherchaient sans cesse ¨ en savoir davantage, comme sôils pouvaient ma´triser ce qui, pr®cis®ment, ®chap-

pait ¨ leur ma´trise. Les seconds, tout aussi inquiets, sôeffor­aient de d®crypter tous les ressorts cach®s, 

dôidentifier tous les int®r°ts en jeu et dôanticiper tous les sc®narios possibles. 

Chez les uns comme chez les autres, cette volont® de tout comprendre et de tout ma´triser nôa fait quôali-

menter une inqui®tude toujours plus profonde, nourrie par le vacarme incessant des informations, des com-

mentaires, des interpr®tations et des contre-v®rit®s propag®es de toutes parts par des personnes plus ou 

moins dignes pour ne pas dire indignes de confiance. Les ç anti-complotistes è comme les ç complotistes è 

ignoraient sans le savoir que le premier complot dont ils ®taient victimes ®tait leur inqui®tude foment®e par 

la peur. 

Un peu plus de silence nôaurait-il pas procur® davantage de paix et de libert® int®rieure ? Cette agitation 

anxieuse nôest-elle pas en d®finitive le sympt¹me de ceux qui craignent trop de se confronter aux obstacles 

et aux difficult®s ? Assur®ment oui ! 

Face aux turpitudes de ce monde, face aux bl©mes de ceux qui, abusant de leur autorit®, condamnent injus-

tement, parfois avec une virulence inouµe, face encore ¨ ceux qui manipulent la peur pour semer   >>>  

« Les chiens aboient,  

la caravane passe » 
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>>> l'inqui®tude, le Christ r®pond par le silence. Ces oiseaux de malheur ne m®ritent pas 

qu'on leur accorde notre attention ! Telle est l'attitude que le Christ adopte devant le grand 

pr°tre et les membres du Sanh®drin qui l'accusent de blasph¯me et cherchent un motif pour 

le condamner : Iesus autem tacebat ð ç J®sus, cependant, gardait le silence. è (Mt 26, 63) 

Ceux qui b©tissent savent se taire et poursuivre leur îuvre. A lôinverse, ceux qui n'ont rien ¨ b©tir s'®pui-

sent, souvent sous apparence de bien, en pol®miques st®riles : ç Les chiens aboient, la caravane passe. è  

 

Amicalement, 

Laurent 

Jean N®pomuc¯ne (1330ï1383), pr°tre et martyr, est c®-

l¯bre pour avoir pr®f®r® la mort plut¹t que de trahir le secret de la 

confession sacramentelle. Il est consid®r® comme le ç saint national è des 

Tch¯ques, comparable ¨ sainte Jeanne dôArc en France. 

Sa naissance est le fruit des pri¯res de ses parents devant une image miracu-

leuse de la Vierge, puis gu®ri devant cette m°me image, Jean est consacr® ¨ 

Dieu et re­oit une solide ®ducation. Ordonn® pr°tre, il devient aum¹nier de 

la cour, se distingue par sa charit® envers les pauvres et par son souci de la 

paix dans la ville et ¨ la cour. La reine, Jeanne de Bavi¯re, le choisit comme 

directeur de conscience. Mais sa vertu irrite son ®poux Wenceslas, qui, ja-

loux et manipul® par ses favoris, finit par la suspecter ¨ tort dôinfid®lit®. Lôun dôeux, Andronic, pour se 

venger de Jean et de la reine, monte une d®nonciation calomnieuse contre cette derni¯re. Le roi exige de 

Jean quôil r®v¯le le contenu de cette confession ; le pr°tre se tait et r®p¯te : ç Je nôai rien ¨ dire è, ce qui lui 

vaut la prison. Il reste ferme, ®crit une lettre respectueuse mais courageuse au souverain. Par prudence, 

Wenceslas ordonne sa lib®ration, mais ce nôest que provisoire.   

Apr¯s une lib®ration trompeuse et un d´ner ¨ la cour, le roi le somme ¨ nouveau de parler ; Jean refuse, rap-

pelant quôil faut ç ob®ir ¨ Dieu plut¹t quôaux hommes è. Wenceslas ordonne alors un supplice atroce : Jean 

est ®tendu sur un chevalet, tortur® au fer rouge, les os disloqu®s, la chair br¾l®e, mais il continue dôinvo-

quer J®sus et Marie. La reine obtient finalement sa d®livrance.  

Jean reprend son minist¯re avec plus de z¯le, sachant que la haine du roi persiste. Se sentant proche de la 

mort, il annonce en chaire quôil mourra pour les lois du Christ et de lô£glise et pr®dit de graves malheurs 

pour la Boh°me : profanation des autels, destruction des monast¯res, pers®cution des religieux et diffusion 

de lôh®r®sie.  

Un soir, Wenceslas le fait appeler et lui d®clare : ç Tu parleras ou tu mourrasé è Jean se tait, acceptant 

int®rieurement la couronne du martyre. Le roi ordonne quôon le jette, pieds et poings li®s, dans la Moldau, 

la nuit, pour que lôex®cution reste secr¯te. Du haut du pont Charles, Jean est pr®cipit® dans le fleuve le 29 

avril 1383, veille de lôAscension.  

En 1719, lors de lôouverture du tombeau pour les enqu°tes de canonisation, on constate un miracle frap-

pant : si le corps est d®charn®, les os sont intacts et bien articul®s ; surtout, la langue est parfaitement con-

serv®e et fra´che, comme si le martyr venait de mourir. Ce fait est interpr®t® comme un t®moignage de sa 

fid®lit® au secret de la confession. Il est b®atifi® en 1721 par Innocent XIII, puis canonis® en 1729 par Be-

no´t XIII. Sa f°te, c®l®br®e le 16 mai, perp®tue la m®moire du pr°tre rest® silencieux par fid®lit® ¨ son de-

voir, jusquôau martyre.  
 

R®sum® de sa biographie lue dans : Un saint pour chaque jour du mois, La Bonne Presse.  

Saint Jean Népomucène 
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La R®publique contre lõEglise 

L 
ô®cole r®publicaine enseigne abusivement 

que la R®volution Fran­aise est un ®v®ne-

ment historique dat® dans le temps. Elle 

est en r®alit® un processus ininterrompu enclench® 

au dix-huiti¯me si¯cle, qui nôa cess® de boulever-

ser la soci®t® depuis et, de r®forme en r®forme, de 

combattre lô£glise. Voici quelques ®tapes de ce 

processus, rep®rables gr©ce au vote de quelques 

lois.  

 

Loi sur les corporations  

14 juin 1791 : loi Le Chapelier, interdisant les cor-

porations ainsi que tout ce qui ressemblait ¨ un 

corps interm®diaire de professionnels autonomes. 

Il sôagissait aussi de soustraire lôorganisation ®co-

nomique de la cit® de lôinfluence de lôEglise. Ren®

-Guy Isaac Le Chapelier appartenait ¨ la loge de 

la Parfaite Union, ̈  Rennes (affiliation mention-

n®e dans les notices biographiques les plus s®-

rieuses, notamment celle de l'Assembl®e Natio-

nale et les biographies historiques). Les anciennes 

cayennes (maisons de compagnons du Tour de 

France), repli®es dans des arri¯re-salles dôau-

berges surv®curent discr¯tement gr©ce aux m¯res 

de famille, moins suspectes aux yeux de la police 

quôune assembl®e dôouvriers. Les rapports de po-

lice montrent en effet que les autorit®s admiraient 

souvent la qualit® professionnelle des compa-

gnons, tout en redoutant leur capacit® ¨ se mobili-

ser rapidement d'une ville ¨ l'autre. 

 

Loi sur la cr®mation des corps humains 

La loi du 15 novembre 1887 relative ¨ la libert® 

des fun®railles fut propos®e par le d®put® r®publi-

cain et libre-penseur Jean-Baptiste Blatin, l'une 

des figures les plus influentes de la franc-

ma­onnerie sous la Troisi¯me R®publique. Initi® ¨ 

l'©ge de 23 ans, le 14 d®cembre 1864, au sein de la 

Loge LôAvenir ̈  Paris, il atteint le sommet de 

l'ob®dience en devenant grand ma´tre du Grand 

Orient de France 

entre 1894 et 

1895. Sur des ar-

guments pr®tendu-

ment hygi®nistes 

et en arguant d®j¨ 

la fameuse 

ç libert® de 

choix è, il sôagis-

sait de propager un 

nouveau rite fun®-

raire afin de briser 

le monopole de 

l'£glise catholique 

en la mati¯re. Bla-

tin a lui-m°me r®dig® et publi® en 1895 des rituels 

ma­onniques sp®cifiques, notamment concernant 

les tenues fun¯bres laµques. La France compte ac-

tuellement 214 cr®matoriums r®partis sur tout le 

territoire, et le nombre de cr®mations pratiqu®es 

®quivaut au nombre dôinhumations.  

 

Loi sur la libert® dôassociation  

Port® par Pierre Waldeck-Rousseau, ¨ la t°te du 

ç Bloc des gauches è qui int®grait de fervents 

francs-ma­ons, son texte est adopt® 1er juillet 

1901. Lorsquôen juin 1902, Emile Combes, franc-

ma­on sp®cialis® dans la pers®cution anticl®ricale, 

succ®da ¨ Waldeck-Rousseau ¨ la pr®sidence du 

Conseil, sa premi¯re pr®occupation fut dôappli-

quer la loi sur le statut des associations aux con-

gr®gations religieuses enseignantes, quôil enten-

dait de la sorte exclure de la formation intellec-

tuelle des jeunes Fran­ais. Quels que fussent leur 

temps dôactivit® et leur exp®rience, les congr®ga-

tions se virent contraintes de qu®mander aupr¯s de 

lôEtat le droit de poursuivre leur activit® ; >>> 
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>>> les pr®fets re­urent, d¯s lors, lôordre de fer-

mer les ®coles ï nombreuses, on sôen doute ï 

®cart®es au nom dôun catholicisme jug® trop z®l®, 

contraignant les religieux soit ¨ la s®cularisation, 

soit ¨ lôexil. En octobre 1903, le gouvernement 

parvint ainsi ¨ ®liminer 246 ®coles congr®ganistes 

dans le Rh¹ne, 170 dans la Loire, et 10 000 pour 

l'ensemble de la France1. Trois ans plus tard, le 7 

juillet 1904, Combes cr®a un d®lit sp®cial de con-

gr®gation qui d®clarait hors-la-loi tout retour ¨ la 

vie en communaut® des fr¯res et des sîurs ensei-

gnants dispers®s. Plus de cent mille religieux - 

instituteurs, institutrices ï furent concern®s par 

cette mesure liberticide, qui brisait d®finitivement 

lôenseignement congr®ganiste. 

 

Loi de s®paration de lô£glise et de lô£tat  

Si l'on ne retient que les s®parations durables (et 

non les tentatives rapidement annul®es), la France 

est le quatri¯me pays ¨ avoir ®tabli une s®paration 

entre l'£glise et l'£tat en 1905, sous lôimpulsion 

du franc-ma­on Aristide Briand et du laµcard Fer-

dinand Buisson. 

Deux pays dôAm®rique latine lôavaient fait aupa-

ravant (Mexique en 1861, Br®sil en 1891). En Eu-

rope, le Portugal emboita le pas d¯s 1911, lôEs-

pagne en 1931 (interrompue de 1939 ¨ 1978) et il 

fallut attendre 1984 pour que le catholicisme cesse 

dô°tre religion dôEtat en Italie. A la s®paration 

stricte ¨ la fran­aise, nombre de pays ¨ majorit® 

catholique ont pr®f®r® un syst¯me de neutralit® 

coop®rative, o½ l'£tat n'a plus de religion officielle 

mais continue d'entretenir des relations institution-

nelles avec les diff®rentes confessions. 

En mettant lôaccent sur ç la dignit® de la per-

sonne è, Vatican II a rompu avec la th®ologie po-

litique catholique consid®rant l'£tat confessionnel 

catholique comme une n®cessit® pour mettre lôac-

cent sur la libert® religieuse individuelle. Ainsi les 

longues discussions qui ont abouti ¨ la loi de 1991 

dans le bastion catholique du Valais s'inscrivent 

dans le climat cr®® par le concile Vatican II et fa-

voris® par le pape Jean-Paul II. Comme Charles 

P®guy lôavait analys® ¨ lô®poque, il ne sôagit donc 

plus de s®paration de lô£glise et de lô£tat mais de 

suppression de lô£glise par lô£tat. 

 

Loi sur le divorce ¨ consentement mutuel  

Vot®e le 11 juillet 1975 sous le gouvernement de 

Giscard dôEstaing, la loi encourage ¨ la fois la r®-

vocation dôun lien scell® devant 

Dieu par un sacrement et la pa-

role donn®e entre ®poux. Au-del¨ du 

fait religieux, permettre de divorcer par simple 

accord, sans quôil y ait n®cessairement dôentorses 

graves, relativise en effet la notion m°me de pa-

role donn®e et dôengagement. La proc®dure 

amiable se fait sans juge depuis la r®forme du 1er 

janvier 2017. En France, on compte environ 

72000 ¨ 75000 divorces par consentement mutuel 

chaque ann®e, ce qui repr®sente pr¯s de 60 % de 

l'ensemble des divorces. Le divorce par consente-

ment mutuel joue un r¹le non n®gligeable dans 

lôacquisition de la nationalit® fran­aise par des 

®trangers en facilitant la pratique du mariage 

blanc, avec ou sans d®dommagements financiers.  

  

Loi sur lôavortement 

En France, l'avortement m®tamorphos® en Inter-

ruption Volontaire de Grossesse (IVG) est enca-

dr® par la loi Veil de 1975, ®tendu par les lois de 

2022 et prot®g® par son inscription dans la Consti-

tution en 2024 port®e par la d®put® LFI Mathilde 

Panot. Il est autoris® jusqu'¨ 14 semaines de gros-

sesse (16 semaines d'am®norrh®e) et rembours® ¨ 

100 % par la S®curit® sociale. Depuis la loi Veil, 

11 millions d'avortements ont ®t® pratiqu®s en 

France (estimation fond®e sur les statistiques offi-

cielles annuelles de la DREES et de l'INED). A 

titre de comparaison, selon les estimations les plus 

r®centes de l'INSEE, en 2025, la France compte 

environ 8,0 millions d'immigr®s, soit 11,6 % de la 

population.  

 

Loi sur le mariage pour tous 

La loi sur le mariage pour tous en France (loi nÁ 

2013-404) a ®t® promulgu®e le 17 mai 2013 du-

rant le mandat de Fran­ois Hollande, ®tendant le 

mariage civil ainsi que l'adoption aux couples ho-

mosexuels. Elle fut port®e par la garde des Sceaux 

Christiane Taubira, affili®e ¨ la Grande Loge f®-

minine de France rattach®e ¨ un atelier parisien. 

Cette derni¯re a particip® ¨ des ®v®nements de 

premier plan, comme un grand oral laµc au Grand 

Orient de France en d®cembre 2013 et un discours 

au d´ner annuel de la Grande Loge de France en 

septembre 2014 sur la paix et l'£tat de droit. Cette 

r®forme a permis une refonte de la filiation et du 

statut parental, et ouvert lôacc¯s aux techniques de 

PMA (FIV, ins®mination) aux couples de >>>      
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>>> femmes et aux femmes c®libataires. Plus de 

70 000 couples de m°me sexe se sont mari®s en 

France au cours des dix premi¯res ann®es suivant 

l'application de la loi. 

 

Loi sur lôeuthanasie 

L'Assembl®e Nationale a d®finitivement adopt® le 

15 juillet 2026 la loi sur lôeuthanasie, atrocement 

renomm®e pour la circonstance aide ¨ mourir. On 

ne reviendra pas sur les d®bats multiples engen-

dr®s par ce vote ni sur les risques dôextension ¨ 

toutes sortes de situations engendr®es par cette 

loi. Notons simplement que le processus r®volu-

tionnaire enclench® en 1789 nôa jamais cess® de 

se d®velopper et de porter des coups ¨ lôEglise du 

Christ, en sôattaquant ¨ ses commandements, ses 

sacrements, sa morale et son magist¯re. La franc-

ma­onnerie a jou® un r¹le d®cisif dans lôapplica-

tion de ce programme destructeur, comme lôactuel 

et d®plorable locataire du palais de 

lôElys®e lôa lui-m°me soulign® dans 

son discours du Grand Orient, le 8 no-

vembre 2023 :  

 

ç Je pourrais citer tant de noms du Grand Orient 

ou de la Grande Loge, mais nul besoin d'®num®rer 

ici les p¯res fondateurs de notre R®publique. Tous 

n'®taient pas ma­ons, mais tous en d®fendaient les 

valeurs. La franc-ma­onnerie n'a pas fait ¨ elle 

seule la R®publique, mais la R®publique, sans 

elle, ne se serait pas faite. è  

 

Guillaume Guindon  

 

PLUS RAPIDE, PLUS EFFICACE é 
 
Les 1001 astuces qui facilitent la vie quotidienne ! 

Une rubrique qui tente de vous aider dans vos al®as domestiques. 
 

 

Contre les verrues : le vinaigre de cidre ! 

 

Avec la rentr®e reviennent les activit®s sportives dont certaines se 

pratiquent nu-pieds. Qui de nous nôa pas eu parfois ¨ d®plorer pour soi-

m°me ou ses enfants la venue de ces vilaines verrues plantaires ? 

Vous pouvez essayer de faire dispara´tre ces ç ind®sirables è gr©ce au 

vinaigre de cidre. 

Apr¯s avoir nettoy® la zone ¨ traiter, imbiber une compresse dôune 

solution de 2 cuill¯res de cidre pour une cuill¯re dôeau. Fixer cette compresse pendant quelques 

heures et rincer. Vous pourrez constater un ramollissement de la zone autour de la verrue. 

Renouvelez lôop®ration jusquô̈  disparition.  

 

Attention ! Si la zone est douloureuse, consulter un dermatologue. Ne pas utiliser pour des 

verrues situ®es sur des zones sensibles, telles le visage (en particulier le contour des yeux). 

Lôune des mes proches a test® la tr¯s bonne efficacit® du rem¯de, ledit rem¯de est ®galement 

recommand® en cuisine pour les vinaigrettes de salades (et b®n®fique pour lô®quilibre du PH de 

lôorganisme). 

 

Je le redis : que les championnes de l'organisation n'h®sitent pas ¨ partager leurs tr®sors 

d'organisation en ®crivant au journal. Partageons nos talentsé 

1 AN, F 17 12495, ç Statistique au 12 octobre 1903 des 

®coles primaires priv®es congr®ganistes ferm®es et rou-

vertes par des ma´tres laµques s®cularis®s è (1903).  
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Lôarticle ci-dessous sôappuie sur une conf®rence 

prononc®e par M. Jean du Pelem le 4 juillet 2026 

au congr¯s du Mouvement Catholique des Fa-

milles avec lôaimable autorisation de son auteur. 

 

L 
'Action catholique est un mouvement des-

tin® aux laµcs catholiques d®sireux de 

rayonner en tant que tels dans le monde. Il 

est n® ¨ la fin du XIXe si¯cle et a connu son apo-

g®e entre les ann®es 1930 et les ann®es 1960. C'est 

un mouvement qui a irrigu® le catholicisme au 

cours de cette p®riode. Les papes, de saint Pie X ¨ 

Pie XII, en passant par Pie XI, qui a ®t® appel® le 

pape de l'Action catholique, lui ont consacr® des 

encycliques. ê une ®poque o½ les relations entre 

le pouvoir civil et le Saint-Si¯ge se distendent, o½ 

les chr®tiens sont condamn®s ¨ °tre des marginaux 

dans des Etats qui refusent d'appliquer les prin-

cipes dont ils se r®clament, l'Action catholique est 

vue comme un moyen nouveau pour reconqu®rir 

les ©mes et les cîurs au r¯gne du Christ-Roi. 

 

L'Action catholique et les mouvements qui s'y rat-

tachent prennent leurs racines dans l'Association 

catholique de la jeunesse fran­aise (ACJF) fond®e 

en 1886, premier rassemblement de laµcs fond® 

par des laµcs en vue d'une action catholique glo-

bale au sein de la soci®t®. Son objectif est de 

ç coop®rer au r®tablissement de l'ordre social 

chr®tien è. L'ACJF commence par recruter dans la 

classe dirigeante et intellectuelle puis se d®mocra-

tise et s'ouvre aux milieux non dirigeants, avec 

une orientation sociale affirm®e (ç sociaux parce 

que catholiques è). Elle permet aux catholiques 

fran­ais, divis®s sur la question du r®gime, dôagir 

en tant que tels dans la cit®. D¯s la fin du XIXe 

si¯cle, lôAction catholique atteint tous les sec-

teurs : jeunes, sportifs, femmes, cercles d'®tudes, 

®quipes sociales, conf®rences saint Vincent de 

Paul, etc. Le mouvement compte 140 000 

membres en 1914.  

 

Apr¯s la premi¯re guerre mondiale, l'Action ca-

tholique se d®veloppe sous le pontificat de Pie XI 

qui veut restaurer un ordre social chr®tien tandis 

que des clercs y voient le moyen de moraliser les 

classes populaires d®christianis®es : en 1927, na´t 

la JOC (Jeunesse ouvri¯re chr®tienne) cr®®e par 

lôabb® Cardijn en Belgique, puis la m°me ann®e 

en France par l'abb® Gu®rin, vicaire ¨ Clichy. 

Côest la premi¯re fois que de jeunes ouvriers 

croyants s'organisent en dehors du patronage des 

ç notables è ; ils veulent ç voir-juger-agir è par 

eux-m°mes et refaire chr®tiens leurs fr¯res gr©ce ¨ 

lôapostolat du semblable par le semblable. 

 

A la suite de la JOC sont cr®®s d'autres mouve-

ments : la JAC (Jeunesse agricole chr®tienne) en 

1929, la JEC (jeunesse ®tudiante chr®tienne) la 

m°me ann®e puis la Jeunesse ind®pendante chr®-

tienne (JIC) en 1935. Le mouvement va se sp®cia-

liser par milieux socio-®conomiques (Chr®tiens 

dans le monde rural, Action catholique ouvri¯re, 

Action catholique des milieux ind®pendants pour 

la bourgeoisie), puis par milieux socio-

professionnels, avec le Mouvement des cadres 

chr®tiens, l'Action catholique des membres de 

l'enseignement chr®tien ; enfin par sexe ou par ©ge 

(Action catholique g®n®rale f®minine), l'Action 

catholique des enfants. Cette liste nôest pas ex-

haustive. Une d®marche commune sous-tend l'en-

semble de ces mouvements : tenter de rejoindre 

tous les hommes et femmes, qu'ils soient chr®tiens 

ou non, en s'appuyant sur une m°me appartenance 

sociale, professionnelle et culturelle (apostolat du 

milieu sur le milieu). 

 

Rome voit d'un îil favorable cet engagement des 

laµcs dans la cit®. Saint Pie X, dans lôencyclique Il 

fermo proposito du 11 juin 1905 salue ç ces mul-

tiples îuvres de z¯le, entreprises pour le bien de 

l'Eglise, de la soci®t® et des individus, commun®-

ment d®sign®es sous le nom d'Action catholique, 

qui, par la gr©ce de Dieu, fleurissent en tout lieu è. 

Lôencyclique distingue les îuvres ç qui viennent 

directement en aide au minist¯re spirituel et >>> 

LõAction catholique,  
Un mod¯le dõengagement des 

laïcs en question 
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>>> pastoral de l'Eglise et qui se proposent une 

fin religieuse visant directement le bien des 

©mes è qui ç doivent dans tous leurs d®tails °tre 

subordonn®es ¨ l'autorit® de l'Eglise et des 

®v°ques è de celles  fond®es pour d®fendre la ci-

vilisation chr®tienne dans lôordre social et poli-

tique, qui doivent se conformer aux principes de 

la doctrine et de la morale chr®tiennes, mais se 

mouvoir avec la libert® qui leur convient raison-

nablement, puisque c'est sur elles-m°mes que re-

tombe la responsabilit® de leur action, surtout 

dans les affaires temporelles et ®conomiques.  

 

Plus tard, dans l'encyclique Ubi arcano du 23 d®-

cembre 1923, Pie XI nôinclut dans les îuvres 

d'Action catholique que celles quôil place sous 

l'autorit® du clerg®. Il parle de ç mandat è confi® 

aux laµcs par les autorit®s religieuses. L'Action 

catholique est alors la collaboration des laµcs ¨ 

l'apostolat des clercs. C'est 

un mouvement spirituel 

qui poursuit des buts reli-

gieux et non poli-

tiques. M°me sôil n'interdit 

pas ¨ ses membres de par-

ticiper ¨ la vie publique, 

Pie XI entend que lôAction 

catholique se tienne au-

dessus de la politique, 

comme l'Eglise, car elle 

est ®tablie pour le salut des 

©mes.  

 

L'apog®e du mouvement 

aura lieu apr¯s 1945 lors-

quôelle devient une organisation de masse, avec 

trois millions d'adh®rents en 1949 en Italie. En 

France, l'Action catholique est elle aussi une force 

incontournable mais va ®voluer dans le sillage de 

lôouvrage des abb®s Daniel et Godin, France pays 

de mission. Les mouvements qui sôaffichent chr®-

tiens veulent ç construire l'Eglise en classe ou-

vri¯re è, voire ç chercher Dieu dans l'action du 

monde ouvrier è. Rechristianiser la classe ou-

vri¯re est devenu incompatible avec l'®tat dôesprit 

du moment. Les mouvements catholiques ouvriers 

se d®confessionnalisent. Lors de la messe c®l®-

br®e par le pape Jean Paul II ¨ Saint-Denis en 

1980 et consacr®e aux ouvriers, on fit prier l'assis-

tance pour demander pardon pour ç le p®ch® par 

manque d'unit® dans l'action ou-

vri¯re è. 

Ce mouvement a continu® ¨ d®ri-

ver : sur le plan politique, l'Action 

catholique a ®t® le vivier dôune gauche qui 

s'est voulu d'inspiration chr®tienne. Jean-Yves Le 

Drian, ancien ministre de Fran­ois Hollande puis 

dôEmmanuel Macron, a ®t® pr®sident de la JEC 

pour le Morbihan. Jean-Marc Ayrault, Premier 

ministre de Fran­ois Hollande au moment du vote 

de la loi Taubira, est issu du MRJC (mouvement 

rural de la jeunesse chr®tienne) qui succ¯de ¨ la 

JAC. Aujourdôhui, Mathilde Hignet, d®put®e LFI 

d'Ille-et-Vilaine, n®e en 1993, est une ancienne du 

MRJC. Sur le plan religieux, l'Action catholique a 

vu na´tre les pr°tres ouvriers, les premi¯res exp®-

rimentations liturgiques, l'abandon du latin, les 

messes des jeunes, la contestation de lôencyclique 

Humanae vitae sur la contraception, les appels 

vers les fr¯res commu-

nistes, les r®unions îcu-

m®niques, etc.  

 

Comment expliquer la d®-

rive dôune îuvre qui sem-

blait florissante ? Il est 

possible de mentionner 

trois causes principales : la 

tentation de la nouveaut®, 

le d®dain du politique, la 

tentation de la conciliation 

avec le monde. Lôentr®e 

des laµcs dans des mouve-

ments dôAction catholique 

va entra´ner leur ®manci-

pation ¨ lô®gard des cadres traditionnels de la so-

ci®t® que sont la paroisse, mod¯le jug® inadapt® 

au temps pr®sent, et la famille. La tutelle exerc®e 

par la hi®rarchie catholique sur ces mouvements 

ne va pas emp°cher leurs membres de promouvoir 

une soci®t® d®christianis®e. 

 

Le m®pris pour la politique : si, comme le rap-

pelle Monseigneur Lefebvre le 4 mars 1962, ç les 

papes ont dit explicitement que lôAction catho-

lique nô®tait pas la seule activit® ¨ laquelle sont 

convi®s les catholiques è, beaucoup de militants 

de l'Action catholique vont mal comprendre les 

instructions romaines et en tirer deux conclu-

sions erron®es : celle que l'®poque exige un >>> 
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>>> apostolat propre des laµcs, puis que le poli-

tique ne saurait °tre guid® par les exigences de la 

morale et ne serait qu'une science pratique irr®-

ductible aux exigences du bien et du mal, pouvant 

faire fi du respect de la loi naturelle ou du r¯gne 

du Christ-Roi. 

La conciliation avec le monde : cette action va se 

d®ployer dans un monde qui va devenir sa propre 

finalit®, ignorant la mise en garde que formulait 

d®j¨ saint Pie X aux clercs trop soucieux de 

ç donner un excessive importance aux int®r°ts 

mat®riels du peuple en n®gligeant les int®r°ts bien 

plus graves de son minist¯re 

sacr® è. Les mouvements 

dôAction catholique vont 

mettre l'accent sur l'humanisa-

tion des milieux, une sympathie fon-

damentale ¨ l'®gard de l'®volution du monde, voire 

une th®ologie o½ tous les hommes de bonne vo-

lont® sont consid®r®s comme vivant implicitement 

de l'esprit du christianisme. Lô®chec de lôAction 

catholique nôa fait que pr®c®der celui du concile 

Vatican II.  

Thierry de la Rollandi¯re 

De fil en aiguille  

Le jupon pour doubler facilement les jupes l®g¯res 

 

Ch¯res couturi¯res,  

 

P 
artagez-vous avec moi ce souci de devoir ajouter des 

doublures ¨ chaque nouvelle jupe ? Les tendances 

actuelles sont longues et fleuries, mettant en valeur le 

charme f®minin, mais ces tissus sont aussi l®gers que 

transparentsé Le plus simple est de vous ®quiper dôun ou 

plusieurs jupons que vous pourrez adapter ¨ votre tenue du 

jour selon sa couleur !  

Nous vous proposons un patron ajust® de la jupe ®lastiqu®e pour 

un ®quipement aussi essentiel que discret !  

 

Bonne couture !  

Atelier couture 

https://foyers-ardents.org/category/patrons-de-couture/ 

Le Mouvement Catholique des Familles (MCF), qui compte plus de deux mille familles adh®rentes, a tenu 

les 3, 4 et 5 juillet 2026 son congr¯s annuel et c®l®br® son 25¯me anniversaire sur le site de lô®cole Saint-

Michel de la Martinerie ¨ Montierchaume (Indre). Il a rassembl® ¨ cette occasion plus de 800 personnes 

sur le th¯me ç Familles missionnaires è. Le congr¯s a ®t® cl¹tur® par la premi¯re messe pontificale c®l®-

br®e par Monseigneur Marc Hanappier. Les activit®s du MCF sont organis®es autour de cinq p¹les : 

lôentraide ®ducation pour aider les familles ¨ financer les scolarit®s de leurs enfants inscrits dans les 

®coles hors contrat, lôentraide handicap pour aider les familles ayant des enfants handicap®s, des forums 

dôorientation m®tiers pour aider les jeunes ¨ sôorienter dans leurs ®tudes, des sessions de fianc®s pour 

compl®ter la pr®paration au mariage des futurs conjoints et une centaine de cercles de familles situ®s 

principalement en France mais aussi en Belgique et en Suisse. Le MCF publie deux revues : la Malle aux 

mille tr®sors destin®e aux enfants et Familles dôabord ¨ lôintention de ses membres. Pour plus de rensei-

gnements, consulter le site mc.familles.com. 

http://mc.familles.com/
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T 
out le monde parle trop. Si nous faisons 

un examen de conscience honn°te, nous 

nous rem®morerons tous ces moments o½ 

nous avons trop parl®. Ce d´ner o½ nous avons 

pris trop de place dans les discussions, ce moment 

o½ nous avons m®dit dôune connaissance ou dôun 

voisin, cette autre fois o½ nous avons affirm® avec 

certitude quelque chose, qui sôest r®v®l® faux par 

la suite. Nous nous sommes bien gard®s depuis 

dôen reparler avec ceux que notre assurance a pu 

tromperé En y repensant, oui, nous r®alisons que 

peut-°tre e¾t-il mieux fallu se taire.  

Il y a aussi ces fois o½, peut-°tre submerg®s par 

une ®motion quelconque, nous nôavons pas non 

plus retenu notre langue. Nous avons dit des 

choses que nous regrettons, des insultes, des m®-

chancet®s, nous avons divulgu® un secret. Si notre 

ange gardien avait pu nous appara´tre, soyons cer-

tains quôil nous aurait dit ç Chut ! tais-toi, côest 

mieux ainsi. è 

 

Le bruit est propice 

¨ tant de maux ! 

Mensonge, vanit®, 

rumeur, m®disance, 

calomnie, parfois 

m°me grivoiserie 

ou blagues dou-

teusesé Ah si nous 

tenions notre 

langue ! Plus encore que notre ç parler è sans re-

tenue, nous aimons nous entourer de bruit. Qui, 

aujourdôhui, nôallume pas syst®matiquement la 

radio quand il prend sa voiture ? Qui regarde les 

paysages dans le train, nôayant avec lui quôun 

livre pour sôoccuper loin de son t®l®phone ? Qui 

parfois, sôassoit dehors dans le jardin et con-

temple les oiseaux et les arbres pendant quelques 

longues minutes bienfaisantes ? Qui ne d®gaine 

pas syst®matiquement son smartphone ¨ la 

moindre vibration caus®e par une notification 

quelconque ? Qui ne le consulte pas des dizaines 

de fois par jour ? Qui nôa pas laiss® son interlocu-

teur parler dans le vide, son attention soudaine-

ment capt®e par un message ? Qui ne lit pas des 

dizaines dôarticles de journaux sur tous les sujets, 

les effleurant tous mais nôen ma´trisant aucun ? 

Qui, submerg® par le flot quotidien dôinforma-

tions, nôa pas d®j¨ oubli® les sujets qui occupaient 

la une des journaux et de son esprit il y a seule-

ment 3 mois ? Quôen reste-t-il ? Du vent é 

Que de bruit ! Comment notre ©me peut-elle res-

pirer ? Comment notre intelligence peut-elle fonc-

tionner ? Comment Dieu peut-Il nous parler ?  

Nous savons les m®faits de la langue non tenue. 

Mais souvent, nous oublions les autres m®faits 

quôentra´ne le bruit que nous laissons nous envi-

ronner, voire que nous cr®ons. Nous pouvons en 

lister au moins deux : si le bruit envahit notre vie, 

si nous ne laissons ¨ notre esprit aucun temps de 

r®flexion ni de contemplation, alors nous nous 

abrutissons. Mais plus grave encore que les dom-

mages caus®s ¨ notre intelligence, si jamais notre 

©me ne peut respirer dans des moments de si-

lence, alors nous nous coupons de Dieu. Le r®ali-

sons-nous vraiment ?  

 

Revenons dôabord 

sur le tort que le 

bruit cause ¨ lôintel-

ligence. Oui, sans 

silence, nous deve-

nons b°tes. Nous ne 

r®fl®chissons plus. 

Le muscle de notre 

intelligence sôaffai-

blit. Il faut du 

temps pour construire un syllogisme, v®rifier la 

majeure et la mineure, tirer une conclusion. Il faut 

du temps pour ne pas tomber dans un sophisme et 

ne pas nous faire pi®ger par nos multiples biais 

psychologiques. Plus encore, il faut une vie plus 

silencieuse, plus calme, pour quôapr¯s une cer-

taine dur®e, nous r®alisions ¨ quel point notre in-

telligence sôatrophiait quand nous vivions dans le 

bruit. Un peu comme il faut quelques mois ¨ une 

graine pour germer, il faut du temps ¨ notre intel-

ligence pour se remettre ¨ fonctionner efficace-

ment une fois que nous avons fait silence. Ce 

nôest pas instantan®. Imaginons un ®l¯ve qui vit 

dans le bruit, ses r®sultats vivotent. Un jour, aid® 

par un bon professeur, il d®cide de faire le m®-

nage dans sa vie : moins de films, moins de mu-

siques abrutissantes, plus de lectures saines, >>> 

Chut !  
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>>> plus de temps de pri¯re et de m®ditation. 

Une fois le silence fait dans sa vie, il devra °tre 

patient et pers®v®rer, car il ne verra son intelli-

gence retrouver sa pleine puissance quôapr¯s un 

certain temps, parfois quelques mois, voire plus ! 

De m°me, un adulte qui vit dans le bruit, ne 

pourra retrouver une r®flexion profonde et vraie 

quôapr¯s un temps o½ le silence sera redevenu roi 

dans sa vie. Ce nôest pas pour rien que certaines 

®coles dô®lite, notamment aux Etats-Unis, bannis-

sent les ®crans et les r®seaux sociaux. Voulons-

nous °tre plus b°tes quôeux ? Voulons-nous que 

nos enfants restent stupides et soient manipul®s 

par de grandes entreprises am®ricaines ou chi-

noises tenues par des gens qui prot¯gent leurs 

enfants de tous les poisons quôils font ingurgiter 

aux n¹tres ? Pour °tre libre, il faut savoir juger ce 

qui est bien. Pour juger, il faut savoir r®fl®chir en 

v®rit®. Pour r®fl®chir, pour que notre intelligence 

respire et se fortifie, il faut ®tudier. Pour ®tudier, 

il faut faire silence ! 

 

Le deuxi¯me m®fait du bruit qui nous entoure est 

quôil nous coupe de Dieu. Cela est plus grave en-

core. Oui, soyons-en convaincus, Dieu parle dans 

le silence. Côest une v®rit® qui sôimpose ¨ nous ! 

Si nous nôavons aucun moment de vrai silence 

dans notre vie, alors nous cour-

rons ¨ notre perte. Un chr®tien 

qui jamais ne prie en silence apr¯s 

la communion ou apr¯s la messe, qui 

jamais ne m®dite, qui jamais ne fait de retraite, 

qui jamais ne sôimpose de r¯gles quant ¨ lôusage 

des ®crans (films, t®l®phones, r®seaux sociaux), 

qui jamais ne sait se taire, qui jamais ne sô®mer-

veille sur ce qui lôentoure car il ne sait m°me 

plus regarder, qui jamais ne fait de r®els examens 

de conscience, alors ce chr®tien est en grand dan-

ger. Nous pouvons m°me affirmer quôil est en 

danger de mort. Par son inconscience, il ®rige un 

mur entre lui et la gr©ce de Dieu, il se coupe de la 

source de vie et se dess¯che peu ¨ peu.  

Alors, ayons le courage de dire stop. A tout ce 

bruit, disons ç Chut ! Tais-toi ! è et faisons si-

lence, chacun dans son ®tat de vie, comme on 

peut. Faisons r®guli¯rement le point sur la place 

que nous donnons au silence dans notre vie. 

Certes, nous ne sommes pas des moines, mais 

disons-nous bien que cette place que nous lais-

sons au silence, côest la place que nous laissons ¨ 

Dieu dans notre vie. 

 

Louis dôHenriques 

Un peu de douceuré  

Savoir parleré Mais savoir se taire  

 

I 
l est un mot qui nôa plus beaucoup de port®e actuellement, et qui se vide de plus en plus de son 

contenu, côest le mot ç secret è. 

Garder un secret est quasiment impossible dans un monde o½ tout se sait, o½ tout se divulgue, o½ 

tout sô®tale. Car la vaine gloire dôavoir la primeur dôune information lôemporte sur lôhonneur de sa-

voir garder le silence, quand on lôa promis. Certains r°vent m°me de l®gif®rer sur la suppression du 

secret de la confession. 

Et pourtant, comme il est pr®cieux dôavoir confiance en quelquôun qui puisse garder une confidence 

¨ tout jamais, qui sache le faire m°me dans les conditions les plus p®rilleuses. L¨, on reconna´t le 

v®ritable ami. 

Côest une qualit® que nous pouvons cultiver au quotidien, comme lôont fait par exemple, tant 

dôagents doubles, jamais pris ¨ d®faut, par leur seule capacit® naturelle ¨ ma´triser leur volont® et 

toutes leurs r®actions ext®rieures, dont la parole. 

Alors, m°me si nous ne sommes pas confront®s ¨ cette extr®mit®, il nôest pas impossible quôun jour, 

nous soyons amen®s ¨ devoir nous taire, co¾te que co¾te, de fa­on h®roµque, car notre parole serait 

lourde de funestes cons®quences. 

Comment pourrons-nous alors y arriver si nous nôavons pas pratiqu® et travaill® auparavant, ¨ bon 

escient, ce culte d®suet du secret ? 



Foyers Ardents nÁ59 - septembre 2026   30                                                                                                                                                                       

 

La pédagogie du silence 

D 
e plus en plus rejet® dans notre monde 

actuel, le silence est en r®alit® essentiel 

au d®veloppement de nos enfants. Nous 

ne devons pas le craindre, bien au contraire. 

Aujourdôhui le silence est devenu une denr®e rare 

et ¹ combien pr®cieuse. Les psychologues 

commencent ¨ reconna´tre lôimportance du si-

lence pour la sant® mentale. Les th®rapies utili-

sant le silence, telles que la m®ditation, le yoga, 

gagnent en popularit®. Et un mouvement crois-

sant favorise la d®connection et la recherche de 

moments de silence, tant pour des raisons de san-

t® que pour le ç bien-°tre spirituel è.  

Pour nous, parents 

catholiques, le si-

lence nôest pas pure-

ment mat®riel et 

inerte, ni davantage 

un silence ext®rieur 

qui ne tendrait quô̈  

favoriser les divaga-

tions du dedans, les 

r°vasseries, les 

bouillonnements 

dôune passion 

romanesque ou 

coupable. Il sôagit 

ici dôun silence qui apaise, qui amasse nos 

richesses int®rieures et les met en ordre. Le 

silence est une lumi¯re. Quand le soleil sô®teint, 

la lampe de la maison sôallume, et lôon sait que 

les intimit®s brillent alors davantage, dans le 

r®duit calme et le myst¯re du foyer (A. D. 

Sertillanges in La vie catholique). Il faut le 

silence, pour que la v®rit® envahisse lôesprit, les 

lois du monde agissent tout le temps, mais leur 

intimit® nous ®chappe, le monde nous cache 

Dieu. Il faut nous plonger en esprit dans cette 

immensit®, notre ®ducatrice ; il faut rentrer en soi 

pour entendre tout ce que Dieu nous dit. Ce que 

nous avons compris avec le temps, enseignons-le 

plus t¹t ¨ nos enfants car le silence nous est 

salutaire, il nous lib¯re, nous ®pure et nous 

®largit, nous rend sages et, au lieu du 

papillonnement quotidien, nous m¯ne au myst¯re 

qui est le Vrai. Voyons ensemble combien le 

silence est un soutien dans la formation et 

lô®ducation de nos enfants. 

 

Importance du silence pour le nourrisson 

D¯s la naissance, le silence joue un r¹le crucial 

dans le sommeil du b®b®. Les nouveau-n®s pas-

sent une grande partie de leur temps ¨ dormir, et 

un environnement silencieux favorise un som-

meil de qualit®, essentiel pour le bon d®veloppe-

ment de leur cerveau, et lô®quilibre de leur sys-

t¯me nerveux en pleine construction.  

Une mode actuelle imagine que le nourrisson 

pleure parce quôil est 

seul et sôennuie 

dô°tre trop long-

temps dans son ber-

ceau, quôil ne fait 

donc pas la diff®-

rence entre le jour et 

la nuit. Aussi, voit-

on aujourdôhui de 

tout jeunes b®b®s de 

longues heures dans 

leur transat que lôon 

d®place de pi¯ce en 

pi¯ce selon les acti-

vit®s de la famille. Le b®b® vit ainsi dans un bruit 

quasiment permanent, tant¹t endormi, tant¹t r®-

veill® en sursaut lorsque soudain sa maman entre-

prend de vider le lave-vaisselle ou de r®pondre au 

t®l®phone. Or un b®b® qui passe sa journ®e dans 

le bruit emmagasine beaucoup de tensions qui le 

feront pleurer la nuit, lorsquôenfin il pourra se 

rel©cher! Un b®b® qui dort bien est un b®b® heu-

reux qui, par cons®quent, aura des parents repo-

s®s. Le nourrisson, pour son ®quilibre, a besoin 

du calme silencieux de sa chambre pour des mo-

ments de repos r®guliers. 

En grandissant, le tout-petit habitu® au silence 

®veillera ses sens au monde : le regard et la voix 

de ses parents, le bruit du vent dans les feuilles 

ou la pluie sur les carreaux, le chant des oiseaux 

ou le bourdonnement dôun insecteé Tous >>> 
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>>> ces bruits familiers contribuent ¨ son d®ve-

loppement cognitif.  

 

Le silence dans le d®veloppement de la petite 

enfance (3-5 ans) 

Les enfants apprennent ®norm®ment par le jeu. Un 

environnement calme et silencieux peut favoriser 

la concentration pendant ces activit®s ludiques. 

Sans distractions sonores, les enfants peuvent se 

plonger dans leurs jeux, d®velopper leur imagina-

tion et am®liorer leurs comp®tences motrices.  

Observez un enfant construisant une tour en Le-

go : dans le silence, chaque pi¯ce est soigneuse-

ment plac®e, chaque mouvement r®fl®chi. Le si-

lence permet une immersion totale dans lôactivit®, 

renfor­ant ainsi lôapprentissage et la cr®ativit®. 

Le silence peut ®galement °tre un alli® dans lôap-

prentissage du langage. Lorsque les enfants sont 

au calme, ils peuvent mieux ®couter et assimiler 

les mots et les phrases. Les parents peuvent profi-

ter de ces moments pour lire des histoires ou en-

gager de vraies petites conversations ! En leur li-

sant un livre ¨ voix haute dans un environnement 

silencieux, les enfants peuvent mieux se concen-

trer sur les mots, les intonations et les expressions 

faciales, enrichissant ainsi leur vocabulaire et leur 

compr®hension linguistique. 

 

Le silence dans le d®veloppement de lô©ge sco-

laire (6-12 ans) 

A lô®cole, la capacit® ¨ se concentrer est primor-

diale. Un environnement calme et silencieux per-

met aux enfants de se concentrer sur leurs devoirs 

et dôassimiler de nouvelles informations plus effi-

cacement.  

Le silence permet ®galement aux enfants de r®fl®-

chir de mani¯re plus approfondie. En lôabsence de 

distractions sonores, ils peuvent mieux se concen-

trer sur les t©ches complexes et d®velopper leurs 

comp®tences en r®solution de probl¯mes. 

Prenons lôexemple dôun en-

fant r®solvant un puzzle diffi-

cile. Dans le silence, il peut 

analyser chaque pi¯ce, r®fl®chir la 

meilleure strat®gie, et finalement, ressen-

tir la satisfaction dôavoir r®ussi.  

La lecture est une activit® qui profite grandement 

du silence. Les enfants peuvent sôimmerger dans 

des livres, d®velopper leur imagination et am®lio-

rer leur compr®hension de lecture. Lorsquôun en-

fant lit un livre captivant en silence, il peut visua-

liser les sc¯nes, entendre les dialogues dans sa t°te 

et vraiment vivre lôhistoire. Ces moments de lec-

ture silencieuse sont pr®cieux pour son d®veloppe-

ment tant intellectuel quô®motionnel. 

 

Les parents jouent un r¹le capital dans lô®quilibre 

physique et spirituel de leurs enfants en leur fai-

sant d®couvrir et aimer ce silence qui repose et 

aide ¨ tout mieux faire. Apprenons-leur ¨ le re-

chercher, ¨ le respecter, ¨ se servir de lui pour °tre 

meilleur. La pri¯re en famille exige une tenue re-

cueillie et calme lorsque nous parlons au Bon 

Dieu. Les moments de lecture en famille seront 

calmes et r®guliers, les parents ®tant les meilleurs 

mod¯les de leurs enfants, auront laiss® leurs t®l®-

phones hors du cercle familial. On ne se parle pas 

sans arr°t, mais lorsquôon a quelque chose ¨ dire, 

que lôon raconte tranquillement, et lôon sô®coute 

mutuellement.  

Le silence est un alli® indispensable au bon ®qui-

libre de toute la famille, alors la prochaine fois 

que nous sortirons faire une promenade en fa-

mille, ®coutons ensemble le silence, apprenons ¨ 

aimer le bruit du vent, ¨ reconna´tre le cri des ani-

maux, et ¨ rendre gr©ce ¨ Dieu de le trouver dans 

sa belle cr®ation comme dans le grand silence de 

nos ©mes. 

 

Sophie de L®dinghen  

Afin que Notre-Seigneur b®nisse toujours davantage  

notre revue et son apostolat,  

nous faisons r®guli¯rement c®l®brer des messes. 

Si vous le souhaitez, vous pouvez participer ¨ cette  

intention en le pr®cisant lors de votre don. 
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ç Bien vivre nôest rien dôautre quôaimer Dieu de tout son cîur, de toute son ©me, de tout son 

esprit, è et comment aimer Dieu si nous ne le connaissons pas ? Aimer Dieu ! Vaste programme ! Et 

lôaimerons-nous jamais assez ? 

La maman pourra lire ou simplement sôinspirer de ces pens®es pour entretenir un dialogue avec ses en-

fants ; elle lôadaptera ¨ lô©ge de chacun mais y trouvera lôinspiration n®cessaire pour rendre la pr®-

sence de Dieu r®elle dans le quotidien mat®riel et froid qui nous entoure. Elle apprendra ainsi ¨ ses en-

fants, petit ¨ petit, ¨ m®diter ; point n'est besoin pour cela de d®velopper tous les points de ce texte si un 

seul nourrit l'©me de l'enfant lors de ce moment privil®gi®. Ainsi, quand les difficult®s surgiront, que les 

®preuves in®vitables surviendront, chacun aura acquis lôhabitude de retrouver au fond de son cîur Ce-

lui qui ne d®­oit jamais ! 

C 
ôest une ©me bien mis®rable, et cependant remplie de confiance en votre divine mis®ricorde, qui 

vient se jeter ¨ vos pieds et les couvrir de ses larmes, ¹ mon Dieu trois fois saint. Par cette m®di-

tation je vous demande la gr©ce de ne jamais perdre confiance en votre mis®ricorde. 

 

Composition de lieu 

Kyrie Eleison. Je contemple la grandeur et la beaut® de Dieu le P¯re, Le Fils et le Saint-Esprit, trois per-

sonnes rassembl®es en un seul Dieu dôamour. Et je vois mes p®ch®s, bien trop nombreux, qui crient r®pa-

ration pour tant dôoffenses faites ¨ la divine majest®. 

 

Corps de la m®ditation 

Seigneur, ayez piti® ! Christ, ayez piti® ! Seigneur, ayez piti® ! ç Du fond de lôab´me, je crie vers vous, 

Seigneur : Seigneur, ®coutez ma voix. è (Ps 129 ; 1-2) 

Cette pri¯re, que lôon chante en grec1, est divis®e en trois parties, qui sôadressent tour ¨ tour ¨ chacune 

des trois personnes divines.  

Kyrie Eleison : Seigneur, ayez piti® de nous ! A vous Dieu mon P¯re, je viens supplier par trois fois de 

prendre piti® de ma mis¯re. Trois fois, car vous °tes indissolublement li® au Fils et au Saint-Esprit, et ce 

que lôon demande ¨ lôun, on le demande aux autres. La gloire du premier rejaillit automatiquement sur 

les autres personnes. Je crois en vous. 

Christe Eleison : Christ, ayez piti® de nous ! A vous, Dieu le Fils, va ¨ pr®sent ma supplication. Vous 

avez pris chair pour vous faire semblable ¨ nous, vous avez port® sur vous le p®ch® du monde, ayez piti® 

de ma faiblesse ! Le chemin de croix retient de vous trois chutes sur le chemin du Calvaire. Côest avec 

confiance que je viens par trois fois vous supplier de môaider ¨ me relever, pour avancer ¨ nouveau cou-

rageusement sur la voie du Salut. Quôaucun sacrifice ni renoncement ne môarr°te pour suivre votre 

exemple. Jôesp¯re en vous. 

Kyrie Eleison : Seigneur, ayez piti® de nous ! Dieu dôamour, Esprit-Saint, vous embrasez de votre Feu 

tous ceux qui veulent se laisser mener par vous. Je me jette avec confiance dans le sein de votre mis®ri-

corde, certain que vous triompherez de moi et en moi malgr® ma faiblesse. Je vous aime de tout mon 

cîur. 

 

Colloque 

Que les neuf Chîurs de Anges se joignent ¨ moi pour vous adresser cette humble pri¯re de supplication, 

¹ Trinit® b®nie ! Quôils interc¯dent pour moi, avec leur Reine qui est aussi ma m¯re, afin que malgr® 

mon indignit® je puisse môapprocher sans crainte de vous, attendant tout de votre Bont® puisque sans 

vous je ne peux rien faire. Que je ne me lasse pas dôimplorer, et dôimplorer sans cesse : ç Si quelquôun 

dôentre vous demande du pain ¨ son p¯re, lui donnera-t-il une pierre ? è (Luc ; XI, 11) 
 

Germaine Thionville 

Le Kyrie 

1 Le Kyrie ®tait ¨ lôorigine dans la liturgie grecque, et a ®t® int®gr® dans le missel romain d¯s le IVe si¯cle.  
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 Ma bibliothèque 

LA REVOLUTION EXPLIQUEE AUX JEUNES GENS ET A TOUS CEUX QUI VEULENT ENFIN 

COMPRENDRE - Mgr de S®gur ï Chir® ï R®impression 2026 

Le lecteur trouvera dans ce petit livre une d®finition de la ç R®volution fran­aise è : d®finition, causes, 

principes, moyens dôactions et rem¯des. A partir de 16 ans pour tous ceux qui veulent se former et con-

na´tre les principes r®volutionnaires. Un livre ¨ avoir absolument dans sa biblioth¯que.  

 

DEVIENS CE QUE TU ES - Marcel et Marie De Corte 

La r®®dition de ce magnifique ouvrage nous r®jouit. Ag® tout juste de 18 ans, L®on, atteint de poliomy®lite 

d¯s lô©ge de 10 ans, parvient malgr® une vie de souffrances, ¨ atteindre les sommets des r®alit®s surnatu-

relles. Passionn® par la musique, le dessin et l'art, plein de vie malgr® tout, il r®alise avec une extr°me in-

tensit® que ç l'essentiel est invisible pour les yeux è. Un magnifique exemple pour redonner vie ¨ notre jeu-

nesse. Tous ¨ partir de 15 ans y trouveront comment trouver la joie de lô©me au milieu des ®preuves. 

 

MA PETITE LITURGIE - A. Basset ï Les petits chouans - 2026 

Ne croyez pas d®couvrir un ç Missel de plus è, côest plut¹t un livre compl®mentaire tr¯s attendu qui r®pon-

dra aux questions de tous ! Les plus grands seront aussi ravis que les petits de d®couvrir la symbolique et 

les noms de tout ce qui entoure la Sainte Messe : lôautel, les linges sacr®s, les ornements, lôann®e liturgique 

et bien dôautres encore ! Un beau cadeau tr¯s instructif qui aidera chacun ¨ mieux suivre sa Messe. 

 

LE GRAND GUIDE VISUEL DE L'APICULTEUR ï Les techniques apicoles pour conduire un ru-

cher ï Rustica Editions ï 2026 

Avec ce guide, vous nôh®siterez plus ¨ vous initier ¨ lôapiculture. Vous y d®couvrirez les connaissances es-

sentielles et les conseils dôexpert qui vous guideront tout au long de lôann®e. Et non seulement vous pour-

rez r®colter du bon miel et en nourrir votre famille mais vous trouverez l¨ une excellente occasion pour ras-

sembler parents et enfants autour dôune activit® saine. Lôorganisation de leur ç soci®t® è et la finesse de 

leur travail seront une source perp®tuelle dôobservation et une occasion magnifique dôadmirer la beaut® de 

la cr®ation ! 

V 
ous trouverez ici des titres que nous conseillons sans aucune 

r®serve (avec les remarques n®cessaires si besoin) pour 

chaque ©ge de la famille.  

En effet, ne perdons pas de vue combien la lecture dôun bon livre est 

un aliment complet ! Elle augmente la puissance de notre cerveau, d®-

veloppe la cr®ativit®, participe ¨ notre d®veloppement personnel, nous 

distrait, nous d®tend et enfin elle enrichit notre vocabulaire. 

D¯s lôenfance, habituons nos enfants ¨ aimer les livres ! Mais, quel 

que soit lô©ge, le choix est d®licat tant lôon trouve des genres vari®sé 

Nôoublions jamais quôun mauvais livre peut faire autant de mal quôun 

mauvais ami !  

ATTENTION : Quand nous conseillons un titre, cela ne signifie pas 

que tous les ouvrages du m°me auteur sont recommandables. 
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N 
on loin de Grenoble, au pied du Grand Som, 

principal sommet du massif de la Chartreuse, se 

dresse depuis neuf si¯cles celle quôon appelle la 

Grande Chartreuse. Fond® ¨ la fin du XIe si¯cle par saint 

Bruno, avec lôappui dôHugues, ®v°que de Grenoble, le 

monast¯re est con­u pour allier ®r®mitisme et c®nobi-

tisme (vie en communaut®). Berceau de lôordre des Char-

treux, la vie quotidienne y est d¯s lôorigine rythm®e par le 

silence. 

 

La qu°te de saint Bruno 

N® ¨ Cologne, Bruno devient assez jeune chanoine de Reims o½ il est ®col©tre, côest- -̈dire ma´tre de lôen-

seignement, pendant 20 ans. Suite au d®c¯s de Gervais, archev°que de Reims, un nouvel archev°que du 

nom de Manass®, peu soucieux de sa charge et simoniaque, est ®lu. Bruno, pourtant intellectuel r®put®, 

d®cide alors de tout quitter pour mener une vie ®r®mitique. Accompagn® par six de ses compagnons, il ar-

rive en 1084 ¨ Grenoble, o½ lô®v°que du lieu, Hugues, lui sugg¯re de sôinstaller dans les hauteurs du mas-

sif. Deux ans plus tard, le 9 d®cembre 1086, Hugues ratifie solennellement les donations des 1 700 ha de 

terres qui constituent le ç D®sert è. 

Dans le monast¯re nouvellement fond®, saint Bruno ®tablit une r¯gle, les cou-

tumes cartusiennes, qui ne seront mises par ®crit quôen 1127 par Guigues, cin-

qui¯me prieur de la Chartreuse. Elles stipulent la cl¹ture stricte, le nombre 

limit® de p¯res (13) et de fr¯res (16) par monast¯res ainsi que le respect strict 

du silence y compris en travaillant. Dans le m°me esprit, les offices sont 

chant®s en chant gr®gorien sobre, sans instrument de musique et sans poly-

phonie. Les statuts pr®cisent ®galement : ç Notre application principale et 

notre vocation sont de vaquer au silence et ¨ la solitude de la cellule. Elle est 

la terre sainte, le lieu o½ Dieu et son serviteur entretiennent de fr®quents col-

loques, comme il se fait entre amis. L¨, souvent lô©me sôunit au Verbe de 

Dieu, lô®pouse ¨ lô£poux, la terre au ciel, lôhumain au divin è. (Statuts 4.1)  

 

Lôorganisation de la vie dans le D®sert 

Les coutumes cartusiennes d®veloppent une spiritualit® du d®sert, distinguant trois degr®s de solitude : la 

s®paration du monde, la garde de la cellule, o½ ç lôermite est comme un poisson dans lôeau è chap. 31, et la 

solitude du cîur. Pour r®pondre au premier degr®, la s®paration du monde, Bruno choisit un lieu tr¯s es-

carp®, non par misanthropie et repli sur soi mais pour faciliter la solitude int®rieure. Le moine est ainsi 

pr®serv® des bruits qui dissipent la vie int®rieure par la triple protection du d®sert, de la cl¹ture et de la cel-

lule. 

Cette id®e se retrouve dans lôagencement initial de toutes les char-

treuses, dont la Grande Chartreuse : les cellules individuelles des 

moines sont group®es autour dôun clo´tre ou dôune galerie menant 

directement ¨ lô®glise. ê lôorigine, seule lô®glise ®tait une cons-

truction en pierre, les cellules, v®ritables habitations individuelles 

semblables aux cabanes des b¾cherons, ®taient en bois.  

En contrebas, ¨ quatre kilom¯tres de distance, se trouve la maison 

basse ou Correrie, o½ vivent les fr¯res convers. On y trouve les 

ateliers, appel®s ob®diences, lieux du travail manuel,    >>>     

La Grande Chartreuse, terre de silence 
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>>> volontairement ®loign®s de la maison haute, o½ r®sident les p¯res, pour ne pas troubler leur silence. 

Chaque samedi, les fr¯res de la maison basse montaient ¨ la maison haute pour participer ¨ la liturgie do-

minicale et ¨ la vie commune, suivant la tradition des Laures des d®buts du monachisme. 

Guibert de Nogent, contemporain de saint Bruno, d®crit ce premier monast¯re, pr®cisant que les moines 

ont acc¯s ¨ lôeau courante : ç Quant ¨ l'eau, soit pour boire, soit pour les autres besoins, ils en ont autant 

qu'il leur en faut, par un conduit qui tourne autour de toutes les cellules, et arrive m°me dans l'int®rieur par 

de petits tuyaux. è  

 

La reconstruction du XVIIe si¯cle  

De ce premier monast¯re, construit deux kilom¯tres plus haut 

que le monast¯re actuel, il ne reste rien. Il fut d®truit par une 

avalanche en 1132. Un oratoire, d®di® ¨ Notre-Dame-des-

Cabanes (Notre-Dame-de-Casalibus), fait m®moire de lôem-

placement du premier r®fectoire. Le monast¯re fut donc re-

construit en contrebas. Toutefois, en raison des mat®riaux em-

ploy®s pour la construction des b©timents, en lôoccurrence le 

bois, la Grande Chartreuse connut un ¨ deux sinistres majeurs 

par si¯cle, sans pertes humaines. Côest suite ¨ lôincendie de 

1676, qui d®truisit en grande partie la maison haute, que le prieur de lô®poque, Dom Innocent Le Masson, 

entreprit de reconstruire le monast¯re selon un nouveau parti architectural, plus adapt® aux besoins de 

lôordre.  

Forte dôune communaut® de 120 religieux (p¯res et fr¯res), le nombre de 

cellules a explos®. La Grande Chartreuse conna´t son apog®e d®mogra-

phique en m°me temps quôelle devient une v®ritable puissance tempo-

relle, en raison de lôexploitation industrielle du bois et du fer, assurant 

tout au long du XVIIe si¯cle des revenus cons®quents. Par ailleurs, son 

territoire d®passe largement les limites du D®sert initial, puisquôil inclut 

tout le sud du massif montagneux. 

Les b©timents sont reconstruits int®gralement en pierre de taille, dans le 

style classique du XVIIe si¯cle. Lôarchitecture demeure toutefois tr¯s 

sobre, Dom Le Masson refusant tout ornement superflu. ê ses yeux, la 

beaut® des b©timents r®side uniquement dans leur sym®trie et leurs pro-

portions harmonieuses. Outre la reconstruction en pierre, les travaux in-

cluent des agrandissements et la pr®vention des incendies : les tuiles de 

bois sont remplac®es par des tuiles dôardoise, mat®riau import® ¨ grand 

frais des Ardennes. Les b©timents ainsi reconstruits, tout en rappelant 

lôid®al de simplicit® de lôordre, affirment le rang de la Grande Char-

treuse aux yeux de tous. Ces b©timents modernes sont clas-

s®s monuments historiques depuis 1912. 

 

Conclusion 

En d®pit de sa suppression ¨ la R®volution et de lôexpulsion manu mi-

litari des moines par la tr¯s anticl®ricale IIIe R®publique en 1903, les 

chartreux poursuivent encore aujourdôhui la qu°te de silence de saint 

Bruno. La Grande Chartreuse, ç m®moire et lumi¯re de lôordre è, se-

lon une expression du chapitre g®n®ral de lôordre en 1371, t®moigne 

encore aujourdôhui dôun mode de vie tout vou® ¨ la solitude et au si-

lence. Chaque parole prononc®e par un chartreux est une pri¯re, tout 

comme ses silences.  

Une m®di®viste  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Monument_historique_(France)
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¶ Barcelone (Espagne) 

Alors que lôon c®l¯bre le centi¯me anniversaire de la mort dôAntoni Gaudi 

(1852-1926), la municipalit® de Barcelone a annonc® - pour 2028 - lôouver-

ture dôun futur mus®e d®di® ¨ lôarchitecte. La ville de Barcelone offre d®j¨ 

un beau panel de monuments con­us par lôartiste ainsi quôun mus®e am®na-

g® dans sa propre demeure ; n®anmoins, la nouvelle structure promet de se 

pencher sur un aspect original de ç lôarchitecte de Dieu è, ¨ savoir sa spiri-

tualit®. Ceci explique pourquoi le futur mus®e ouvrira ses portes au sein du coll¯ge Sainte Th®r¯se, ®difi® 

par Gaudi entre 1888 et 1890 ; commandit® par Enric dôOsso, fondateur de la compagnie Sainte Th®r¯se 

de J®sus, le monument devait abriter un coll¯ge dôenseignement f®minin tout en constituant le si¯ge de la 

communaut®. Gaudi h®rite du projet alors que les fondations sont d®j¨ en place : il se base donc sur ces 

pr®c®dents pour ®lever un b©timent en briques (mat®riau le plus ®conomique) cens® manifester une aust®ri-

t® conforme au vîu de pauvret® des religieuses ; lôarchitecte ne se privera cependant pas de quelques d®-

cors qui lui sont propres, aussi bien ¨ lôint®rieur quô̈  lôext®rieur de lô®difice. Class® bien dôint®r°t culturel 

depuis 1969, le coll¯ge ouvrira ses portes au public pour la toute premi¯re fois en 2028 : un moyen unique 

de mieux conna´tre la spiritualit® qui impr¯gne lôîuvre et la vie de lôartiste. 

 

¶ Chantilly (France) 

En f®vrier dernier, le ch©teau de Chantilly a annonc® la red®couverte dôun bi-

corne de Napol®on Ier dans ses r®serves. L®gu® par lôempereur ¨ son fils en 1821, 

il sôagit de lôun des 4 chapeaux quôil avait emport®s ¨ Sainte-H®l¯ne lors de son 

dernier exil. Nôayant pu °tre remis ¨ lôAiglon comme il le souhaitait, le bicorne fut 

finalement attribu® ¨ Caroline Murat, reine de Naples et sîur de Napol®on ; celle-

ci le voyait comme lôun des souvenirs les plus pr®cieux de ç ce qui touchait et ai-

mait le plus lôEmpereur è. Elle le c®da par la suite ¨ lôun de ses proches et le 

couvre-chef finit par °tre donn® au peintre Jean-L®on G®r¹me (1824-1904) qui ne 

pouvait le contempler ç quôavec respect, le cîur ®mu, la gorge serr®e è. Le peintre 

lôint®gra ¨ son legs ¨ lôInstitut de France (1896), ¨ condition quôil soit conserv® au 

mus®e Cond® (Chantilly). Oubli® depuis tout ce temps dans les collections du ch©teau, le bicorne nôavait 

jamais ®t® pr®sent® ni ®tudi®. Côest seulement en 2026 quôil fut expertis® comme lôun des 4 chapeaux pr®-

sents dans lôinventaire de 1821, côest- -̈dire lôun des derniers quôil ait port®s. R®alis® en feutre de castor, il 

est lôîuvre du chapelier Poupard, fournisseur exclusif de lôempereur. De nombreuses traces de sudation et 

dôusure t®moignent dôun usage intensif. Magnifiquement restaur® par une restauratrice du patrimoine, cet 

objet unique sera pr®sent® jusquôau 6 octobre au Mus®e Cond® ¨ travers lôexposition ç De Naples ¨ Chan-

tilly - Les collections de la reine Caroline Murat è.  

 

¶ Toulon (France) 

Depuis le mois de septembre 2025, des fouilles arch®ologiques ont lieu sur la rade de Toulon en pr®vision 

de lôam®nagement destin® ¨ accueillir le porte-avion nouvelle g®n®ration (qui arrivera en 2035). Il sôagit 

des toutes premi¯res recherches men®es sur ce site dôun peu plus dôun hectare correspondant ¨ lôancienne 

´le de Milhaud. Alors que lôon datait lôoccupation initiale des lieux du Ier si¯cle apr¯s J.-C. (la Telo Mar-

tius romaine), ces fouilles terrestres et subaquatiques, ont mis au jour les vestiges dôune quinzaine dôhabi-

tations du IIe si¯cle avant notre ¯re. En outre, la d®couverte dôun grand nombre dôobjets provenant de la 

p®ninsule italique souligne la place centrale quôoccupaient les ®changes commerciaux par voie maritime ¨ 

cette ®poque ; elle interroge ®galement sur lô®ventuelle gestion de cet ®tablissement littoral par Rome plu-

t¹t que par la Marseille grecque - comme on le pensait jusquô̈  pr®sent. Les fouilles subaquatiques se pour-

suivront jusquô̈  fin 2026 et offriront peut-°tre de nouvelles pistes pour mieux conna´tre les tous premiers 

habitants de Toulon qui ne sô®taient donc pas install®s dans la vieille ville mais bel et bien sur la rade. 

Actualités culturelles 
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¶ Versailles (France) 

Ces derniers mois, les architectes du ch©teau de Versailles ont men® une op®-

ration dôenvergure en restaurant les d®pendances de la chapelle royale. Pra-

tiquement jamais touch®es jusquô̈  nos jours, ces pi¯ces pr®sentent une au-

thenticit® unique. La grande sacristie offre un d®cor de splendides boiseries 

de ch°ne sculpt®es en 1711 ; on y trouve encore des tiroirs ®tiquet®s au nom 

des desservants, dans lesquels ils rangeaient probablement leurs effets per-

sonnels. Des escaliers cach®s dans des placards permettaient dôacc®der aux 

lieux de vie des pr°tres. A cela sôajoute la salle du lavabo contenant un mo-

numental lavabo de marbre rouge du Languedoc ; deux espaces distincts per-

mettaient de traiter s®par®ment les eaux pures de la liturgie des eaux souil-

l®es. La poursuite de la visite m¯ne ¨ lôoratoire de Madame de Pompadour, 

am®nag® dans un espace r®duit : plac®e devant une discr¯te ouverture, la ma´tresse du roi pouvait assister ¨ 

la messe et distinguer lôint®rieur de la chapelle sans °tre vue.  

Côest dans ces espaces de sacristie quôest d®sormais expos® le tr®sor de la chapelle royale. Command® en 

1783 par Louis XVI pour lôambassade de France ¨ Londres, ce magnifique ensemble dôorf¯vrerie a traver-

s® la R®volution de 1789 (contrairement aux pi¯ces dôorf¯vrerie originelles de la chapelle royale). On peut 

®galement admirer un b®nitier-reliquaire offert par le pape ¨ la reine Marie-Th®r¯se, pi¯ce unique dans les 

collections nationales. Sans oublier les chapiers et leurs magnifiques ornements liturgiques. A partir du 

mois de septembre, ces espaces dôune beaut® d®pouill®e sont ouverts ¨ la visite ¨ travers des visites guid®es 

intitul®es : ç La chapelle royale et ses annexes è : courez-y, vous ne serez pas d®­us ! 

17 octobre : d®dicace de la Basilique Sainte-Marie ¨ Chartres  

 

Lorsquôon retrouva la chemise de la Vierge, intacte, dans les d®combres de la 

cath®drale incendi®e en juin 1194, lôenthousiasme fut tel quôil suffit dôune g®-

n®ration pour trouver les fonds et reb©tir la cath®drale, gr©ce ¨ lô®v°que Re-

naud de Mousson, cousin germain de Philippe Auguste.  

La cath®drale actuelle fut achev®e en 1260, ann®e de la d®dicace, et celle-ci eut 

lieu le 17 octobre 1260, en pr®sence du roi saint Louis et de sa m¯re, Blanche 

de Castille. 

 

ç Voici le lieu du monde o½ tout rentre et se tait, 

Et le silence et lôombre et la charnelle absence, 

Et le commencement dô®ternelle pr®sence, 

Le seul r®duit o½ lô©me est tout ce quôelle ®tait. 

 

Nous nôavons plus de go¾t pour les forfanteries, 

Ma´tresse de sagesse et de silence et dôombre, 

Nous nôavons plus de go¾t pour les argenteries, 

Ď clef du seul tr®sor et dôun bonheur sans nombre. 

 

R®gente de la mer et de lôillustre port, 

Nous ne demandons rien dans ces amendements 

Reine que de garder sous vos commandements 

Une fid®lit® plus forte que la mort. è  

 

Charles P®guy 
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A 
pr¯s lô®tude des antiparasitaires pharma-

ceutiques et naturels, nous allons main-

tenant nous pencher sur dôautres plantes 

qui pr®sentent de nombreux bienfaits. Il sôagit 

cette fois de plantes qui agissent ¨ la fois sur le 

transit intestinal et comme ch®lateurs de subs-

tances telles que le cholest®rol et les sucres. Ces 

plantes sont le Psyllium et les graines de Chia. 

Penchons-nous sur le Psyllium :  

 

Le Psyllium ou Ispaghul ou psyllium blond, est 

une esp¯ce de plantain, de la famille des 

Plantaginaceae. S'il est commun®ment admis 

qu'elle est originaire des r®gions d®sertiques 

d'Afrique du Nord, de l'Asie du Sud-Ouest et des 

£tats-Unis du Sud-Ouest, 

aucune source scientifique 

ne semble le corroborer. 

Le psyllium blond a pour 

nom latin Plantago ovata, ¨ 

ne pas confondre avec le 

psyllium 

brun, Plantago afra, an-

ciennement appe-

l® Plantago psyllium. Le 

psyllium blond est quant ¨ 

lui appel® ispaghul. Côest 

le plantain des Indes ou 

encore herbe ¨ puces.  

 

Origines du psyllium 

LôInde est le plus grand producteur mondial de 

psyllium au monde, suivi du Pakistan et des £tats

-Unis. En effet, il r¯gne dans ces r®gions un 

climat id®al. Le psyllium est g®n®ralement cultiv® 

dans une terre pauvre et s¯che. Bien que les tiges 

puissent °tre utilis®es comme aliment pour le 

b®tail, ce sont les graines qui vont °tre avant tout 

r®colt®es car ce sont elles qui regorgent de 

principes actifs, et qui vont °tre choisies pour 

lôalimentation humaine. 

 

Composition 

Le plus grand des avantages du Psyllium 

blond r®side dans sa composition. Côest une 

plante qui ne contient pas beaucoup de prot®ines 

ni de glucides mais qui est vraiment tr¯s riche en 

fibres naturelles. Lôispaghul est donc utilis® dans 

diff®rents domaines (phytoth®rapie, soin de beau-

t®, cuisineé), tant ses propri®t®s sont pr®cieuses. 

La valeur nutritionnelle du psyllium blond est 

vraiment int®ressante. Pour 100 grammes de 

poudre de psyllium, il y a moins de 0,2 grammes 

de glucides, moins de 0,9 grammes de prot®ines 

et moins de 0,6 grammes de lipides. La valeur 

®nerg®tique est de 9,8 kilocalories et 41 kilo-

joules. Côest donc un aliment qui est consid®r® 

comme peu calorique, sans mati¯re grasse, sans 

sel et sans sucre. 

 

Bienfaits 

1) Coupe-faim : le mucilage 

concentr® dans les t®guments 

du psyllium gonfle au con-

tact de lôeau. Lors de lôinges-

tion de la poudre, il est donc 

possible dôobtenir une sensa-

tion de sati®t®, ce qui fait que 

le psyllium est consid®r® 

comme un coupe-faim natu-

rel.  

2) Action sur la digestion : le 

psyllium est dôabord un r®-

gulateur du transit intestinal : 

il absorbe lôeau pour ramollir 

les selles en cas de constipation ou pour les 

rendre plus fermes en cas de diarrh®e. Dôo½ son 

int®r°t ¨ la fois dans la constipation mais aussi 

dans toutes sortes de gastro-ent®rites. 

3) Action sur le confort intestinal : son gel porteur 

de mucus prot¯ge la paroi de lôintestin et soulage 

la sensation de tension en cas dôintestin irritable. 

4) Action sur le m®tabolisme :   

Contr¹le du cholest®rol : ses fibres retiennent une 

partie des graisses et du cholest®rol pour les ®li-

miner directement. 

Contr¹le de la glyc®mie : de m°me ses fibres re-

tiennent les glucides, ce qui diminue lôabsorption 

des glucides par lôintestin, dôo½ un effet int®res-

sant pour le diab¯te.            >>>   

Plante à visée digestives :  le psyllium  



Foyers Ardents nÁ59 - septembre 2026 39    

 

Mes plus belles pages 

L 
e secret de Confession 

Comme tout le monde d®sire tr¯s vivement cacher ses crimes et la honte de ses fautes, il faut 

avertir les fid¯les quôils ne doivent craindre en aucune fa­on que le pr°tre ¨ qui ils se seront 

confess®s r®v¯le jamais ¨ personne les p®ch®s quôils lui auront fait conna´tre, ni quôil ne puisse jamais 

leur arriver aucun mal par suite de la confession. Les lois et les d®crets de lô£glise veulent que lôon s®-

visse de la mani¯re la plus rigoureuse contre les pr°tres qui ne tiendraient pas ensevelis dans un silence 

®ternel et sacr® tous les p®ch®s quôils auraient connus par la confession. 

Cat®chisme du Concile de Trente, Du ministre du sacrement de p®nitence 

>>> Effets ind®sirables  

Allergies : il nôy a que tr¯s peu dôallergies dues ¨ 

lôingestion de psyllium blond. Côest une plante 

qui ne poss¯de pas de r®el danger lorsque le 

dosage quotidien est respect®. Il existe cependant 

certains effets secondaires qui peuvent 

appara´tre au d®but de la prise avec des 

ballonnements et des flatulences. Il faut alors 

diminuer le dosage lors des premiers jours de 

prise et augmenter ensuite progressivement.  

 

Contre-indications  

- Les enfants et femmes enceintes : ce nôest pas 

une v®ritable contre-indication mais lôusage est 

d®conseill® chez les enfants de moins de 6 ans et 

chez les femmes enceintes. 

- Les personnes atteintes de st®noses ou 

dôobstacles intestinaux : le psyllium augmente le 

poids des selles et peut cr®er des difficult®s ¨ 

leur ®limination dans ces cas pr®cis. 

 

Posologie  

Elle est de 1 cuill¯re ¨ soupe une fois par jour 

accompagn®e de 1 ¨ 2 grands verres dôeau. Mais 

mieux vaut commencer par une cuill¯re ¨ caf® 

une fois par jour, et augmenter ensuite douce-

ment sôil nôy a pas dôeffets ind®sirables. 

 

Conclusion  

Pour toutes ces propri®t®s digestives, le psyllium 

est une plante qui m®rite dô°tre connue et utilis®e 

¨ condition dôen respecter les pr®cautions dôem-

ploi : une quantit® r®duite au d®but et surtout une 

bonne hydratation en suivant. 

 
Dr R®my 

U 
ne ©me de silence 

Une louange de gloire, c'est une ©me de silence qui se tient comme une lyre sous la touche 

myst®rieuse de l'Esprit Saint afin qu'Il en fasse sortir des harmonies divines ; elle sait que la 

souffrance est une corde qui produit des sons plus beaux encore, aussi elle aime la voir ¨ son instru-

ment afin de remuer plus d®licieusement le Cîur de son Dieu.  

Sainte Elisabeth de la Trinit® 

L 
ôexemple du Christ 

Trente ans de silence et trois ans seulement dôaction ; trente ans dôobscurit® et trois ans dô®clat. 

(é) Silence de Nazareth, silence dôune vie publique encadr®e de myst¯re, silence de la mon-

tagne ®blouie de pri¯res et dô®toiles, silence devant Caµphe, H®rode, Pilate, silence de Geths®mani et de 

la croix aux sept paroles espac®es, silence du tombeau et silence du tabernacle : tous les silences nous 

sont enseign®s. 

P¯re A-D Sertillanges 
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Mes plus belles pagesé Pour les mamans 

L 
e r¹le maternel dans les diff®rents ©ges que traverse lôenfant 

Côest vraiment ¨ lôEsprit Saint lui-m°me quôelle doit sôen remettre pour sôacquitter pleinement 

et simplement de cette t©che redoutable. Côest seulement dans la pri¯re quôelle trouvera lu-

mi¯re, force, pr®cision pour atteindre son but et r®pondre ¨ ce que Dieu lui demande pour chacun des 

°tres quôelle lui a donn®s et qui lui ont ®t® confi®s dans une pens®e dôineffable condescendance et 

dôinfinie bont®. Et puis quand une m¯re a tout ®puis® humainement, quand sa science sôarr°te impuis-

sante et se brise ¨ des difficult®s in®luctables, quôelle se souvienne ¨ cette heure poignante et d®sesp®-

r®e, quôelle peut encore souffrir en silence et sauver son enfant par ses larmes comme jadis Monique 

sauva Augustin. Quand on a mis en Dieu sa confiance, on peut, on doit tout esp®rer de Lui, on doit 

faire lôassaut de son cîur par une confiance illimit®e. La puissance des m¯res sôexerce en effet sur le 

cîur de Dieu par une pri¯re humble, pers®v®rante, suppliante. Que peut-il refuser ¨ des ©mes qui parta-

gent avec Lui une tendresse qui leur donne le m°me titre et le m°me privil¯ge ? Que les m¯res osent 

beaucoup demander ¨ Dieu, quôelles osent tout et elles seront combl®es de b®n®dictions et de richesses 

patriarcales, car la b®n®diction du Tr¯s-Haut sô®tend par elles de g®n®ration en g®n®ration. Gr©ce ¨ cer-

taines m¯res, il y a des races ¨ jamais b®niesé 

G. de Boisgiroult ï La femme au foyer 

U 
ne eau calme 

Ce silence religieux, pareil ¨ une eau calme, o½ tout ce qui compte se refl¯te et o½ tant 

dôinfluences heureuses peuvent surgir, côest le secret des grands °tres. Leur recours est dans 

cette apparente immobilit® qui est une vie si active. A ces moments o½ rien ne leur arrive, ils ont loisir 

de penser ¨ ce qui arrive toujours. Ils sôunissent ¨ lôEsprit qui anime notre univers et se propose aux 

©mes. 

U 
n ®tat dôesprit 

Le silence est un ®tat dôesprit qui devrait faire plus de bruit. Si ce que tu as ¨ dire nôest pas 

plus beau que le silence, alors tais-toi. Le silence est un ami qui ne trahit jamais. 

W-A Mozart 

L 
a paternit® du silence 

Le silence est le p¯re de tous les bruits qui ne sont pas vains ; il est le p¯re du travail, le p¯re de 

la science, le p¯re de la pri¯re et aussi des paroles efficaces. 

P¯re A-D Sertillanges 

L 
e silence du soir 

Ce nôest pas le silence. Ecoute ! Tout 

est noir, 

La nuit obscure fait toute chose pareille, 

Le ciel verse un repos immense ; pour lôoreille 

Tout bruit a cess®. Lô©me entend en ce moment 

Une foule de voix sortir confus®ment 

 

De cette ombre en disant des choses inconnues. 

Il semble que les eaux, les plaines et les nues 

Sont pleines de secrets quôelles vont r®v®ler, 

Et d¯s que tout se tait, tout commence ¨ parler. 

 

Victor Hugo 


